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F
rançois Hollande n’a pas
attendu longtemps pour féli-
citer Ibrahim Boubacar Keïta
desavictoireàl’électionprési-

dentiellemalienne, le 11août.
On comprend le soulagement de

Paris. Des voix nombreuses
s’étaient inquiétées de l’organisa-
tion, à la hâte, de ce scrutin dans un
pays au bord du chaos. Malgré les
menaces d’attentats de groupes dji-
hadistes,malgré la défiance, dans le
nord du pays, de la bouillonnante
minoritétouareg,cetteélectionpré-
sidentielle s’est déroulée pacifique-
ment. Mieux, au nom de l’unité
nationale et sans attendre la publi-
cationofficielledesrésultats, le chal-
lengeur, Soumaïla Cissé, a reconnu
sa défaite face à « IBK».

Ce«succèspour lapaixet ladémo-
cratie», selon les termes de l’Elysée,
était loind’êtreacquisd’avance. Il ya
huitmoisàpeine, leMali était coupé
en deux et au bord de l’effondre-

ment. Solidement implantée dans
les deux tiers nord du pays, la coali-
tionarméed’indépendantistestoua-
reg, d’islamistes et d’autres groupes
narco-djihadistes liés à Al-Qaida
menaçait de fondre sur Bamako.
C’est à ce moment-là que la France
décida d’intervenir militairement.
En quelques semaines, à partir du
11janvier, les forcesspécialesfrançai-
ses aidées par des soldats tchadiens
ontmislesgroupesrebellesendérou-
te et évité le risqued’enlisement.

En imposant, très tôt, l’organisa-
tion rapided’uneélectionprésiden-
tielle, M.Hollande a réussi un
deuxième pari, politique: favoriser
le rétablissement d’une autorité
légitime à la tête du Mali. Il enten-
dait tirerainsi lesenseignementsde
l’interventionenLibye, où la France
négligea de suivre le dossier après
être intervenue militairement et
avoir précipité la chute deMouam-
marKadhafi, en 2011.

Tout n’est pas réglé pour autant.
Ni à Paris ni à Bamako. La France,
quimaintientàce jour3200soldats
sur le solmalien,«resteraaucôtédu
Mali», a souligné l’Elysée. Elle devra
le faire en évitant l’écueil du pater-
nalisme dans son ancienne colonie,
très susceptible sur l’exercice de sa
souveraineté. Mais il faudra pour-
tant que Paris pèse de tout son
poidspourépauler lenouveauprési-
dentmalien.

Car les défis qui attendent «IBK»
ne sont pas minces. Miné par des
années de crises et de guerres, l’Etat
malien – ainsi que son armée – est à
reconstruire. Il va devoir réduire la
fracture profonde entre le sud et le
nord du pays et trouver les voies
d’undialogueavec laminoritétoua-
reg, toujours prompte à prendre les
armespourfaireentendresesreven-
dications autonomistes. Il lui fau-
dra, enfin, relancer l’économied’un
pays pauvre et en plein marasme,
quecettedernièrecrisea encore fra-
gilisé.L’aidepromisepar la commu-
nauté internationale sera indispen-
sable pour y parvenir.

L’élection réussie de M.Keïta ne
garantit pas cette reconstruction.
Mais elle en constitue, à l’évidence,
uneétapedécisive. L’onnepeutque
s’en féliciter. p
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t Lapolice égyptienne
a attaqué auCaire les camps
des partisans des Frères
musulmans, qui dénoncent
unmassacre et appellent
à «descendre dans la rue»
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La place Rabiya Al-Adawiya,
auCaire, le 14 août.
AMR ABDALLAH DALSH/REUTERS
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tLaFranceest sortie
de la récession, avecune
croissancede0,5%au
deuxièmetrimestre, a
annoncémercredi l’Insee

tCechiffre inattendu
soulage le chefde l’Etat,
quiapromisunebaisse
duchômageà la fin
de l’année LIRE P.6

tEnAllemagne,
le rebondaatteint0,7%
duPIB. Il renforceAngela
Merkel à six semaines
desélectionsgénérales

tL’Europesort
lentementde lagrande
crisedébutéeen2007.
LePIBde lazoneeuroa
progresséde0,3%LIRE P.8

LE REGARD DE PLANTU

AuMali,
lesespoirsde la
reconstruction

C en’est pas anormal» : le pre-
mier ministre, Jean-Marc
Ayrault, a réagi en ces ter-

mes, mardi 13août, aux informa-
tionsduMondedétaillant lesvives
critiques du ministre de l’inté-
rieur à l’encontre du projet de
réformepénaledéfenduparlagar-
de des sceaux. Alors que des élus
de droite réclament la démission
de Mme Taubira, le premier minis-
tre parle de simples «divergences
d’appréciation». Le désaccord
entrelesdeuxministress’était tra-
duit par des lettres adressées fin
juillet à FrançoisHollande. Le chef
de l’Etat s’est gardé,mardi, de s’ex-
primer sur cette polémique.p

LIRE PAGE7

VALLS-TAUBIRA
L’ONDE DE CHOC
POLITIQUE
t Jean-MarcAyrault
tente deminimiser
l’ampleurdudésaccord
entre les deuxministres
sur la réformepénale,
révéléepar «LeMonde»

LES PETITS POLARS
DU MONDE N° 10

UNE NOUVELLE INÉDITE
DE ANNE SECRET ILLUSTRÉE
PAR JEAN-PHILIPPE PEYRAUD

2 DÈS LE JEUDI,
DANS TOUS LES KIOSQUES

Algérie 150 DA,Allemagne 2,20 ¤,Andorre 2,00 ¤, Autriche 2,40 ¤, Belgique 1,80 ¤,Cameroun 1 800 F CFA, Canada 4,50 $, Côte d’Ivoire 1 800 F CFA, Croatie 19,50 Kn, Danemark 28 KRD, Espagne 2,20 ¤, Finlande 3,50 ¤, Gabon 1 800 F CFA, Grande-Bretagne 1,70 £,Grèce 2,20 ¤,Guadeloupe-Martinique 2,00 ¤,
Guyane 2,40 ¤, Hongrie 850 HUF, Irlande 2,20 ¤, Italie 2,20 ¤, Luxembourg 1,80 ¤,Malte 2,50 ¤,Maroc 12 DH,Norvège 28 KRN, Pays-Bas 2,40 ¤, Portugal cont. 2,20 ¤, La Réunion 2,00 ¤, Sénégal 1 800 F CFA, Slovénie 2,50 ¤, Suède 35 KRS, Suisse 3,20 CHF, TOM Avion 400 XPF, Tunisie 2,20 DT, Turquie 7,00 TL,USA 4,50 $, Afrique CFA autres 1 800 F CFA,



international

Des Touareg duMouvement national pour la libération de l’Azawadmontent la garde, le 12 août, devant le bureau dugouverneur àKidal, dans le nord duMali. REBECCA BLACKWELL/AP

Largementbattuàlaprésidentielle,SoumaïlaCisséjouel’apaisement

Sept mois après l’offensive
militaire française contre les
troupes djihadistes mena-

çant Bamako et au lendemain de
l’élection, le 11août, du nouveau
présidentmalien, IbrahimBouba-
car Keïta («IBK»), le plus dur reste
à faire auMali.

La stabilité du pays reste, en
effet, conditionnée aux discus-
sions entre la capitale, Bamako, et
les représentants des communau-
tés touareg et arabe du nord du
pays. Entre tentation séparatiste
et décentralisation, la revendica-
tion autonomiste du Nord, qui
date des premières heures de la
décolonisation, peut, à nouveau,
mettre en péril le fragile équilibre
obtenupar les armes.

Les accords d’Ouagadougou du
18juin entre le précédent pouvoir
malien, issu du putsch du 22mars
2012, et deux composantes du
nordduMali, lesTouaregduMou-
vement national pour la libéra-
tionde l’Azawad(MNLA)et leHaut
Conseil pour l’unité de l’Azawad
(HCUA) ont fixé, non sans mal, le
cadrede ce dialogue.

Ces accords stipulaient que les
Touaregdevaientlaisserl’adminis-
tration et l’armée malienne
reprendre pied dans les villes du
Nordets’engageràsoutenir lepro-
cessus électoral. Ils donnent, par
ailleurs, soixante jours au prési-
dentélu, pourengagerunediscus-
sion sur le statut du nord du pays
dans «le respect de la souveraineté
du territoiremalien».

Ce n’est pas la première fois
qu’un tel processus semet en pla-
ce. En 1990, à Tamanrasset, en
1991, lors de la signature d’un pac-
te national, puis en 2006 à Alger,
les principaux acteurs politiques
maliens avaient déjà tenté de
répondre aux aspirations politi-
ques et culturelles des popula-
tions du Nord. En vain. Les échecs
decesprocessusdepaixontfavori-
sé l’installation dans la région des
groupes djihadistes jouant sur la
corde identitaire pourmieux s’in-
filtrer dans la région.

«La grande différence entre
2013 et ces accords passés, assure
PierreBoilley, spécialisteduSahel,
directeur du Centre d’études des
mondes africains, c’est que cette
fois-ci l’armée française et 12000
casquesbleusdel’ONUsontsurpla-
cepourfairerespecter lesaccords.»

Afin d’offrir un visage uni et
répondre, par avance, aux soup-
çons de divisions et demanquede
représentativité, les mouvements
du nord du Mali, le MNLA et le
HCUA, se sontalliés, le 8août, avec
le Mouvement arabe de l’Azawad
(MAA) avant le début des discus-
sions avec le nouveau pouvoir.
«Le MAA se définit par sa volonté
desedémarquerdesréseauxdetra-

fiquants de drogue, nombreux
dans cette zone du Sahel», ajoute
M.Boilley.

Aucoursdesacampagneélecto-
rale, IBKa soufflé le chaud et le
froid sur la question du Nord.
«Tout est possible à condition de
respecter l’intégrité territoriale»,
a-t-il déclaré dans un premier
temps avant d’ajouter, une autre
fois, que les accords d’Ouagadou-
gou «ne l’engageaient pas totale-
ment » puisqu’ils avaient été
signésparsonprédécesseur,lepré-
sident par intérim Dioncounda
Traoré, adoubé par les putschistes
du 22mars 2012.

Sur le fond, IBKn’a fait état que
d’unpossibledébat sur«uneamé-
lioration de la décentralisation»,
une option loin de satisfaire les
attentes des Touareg du MNLA.
«La discussion ne peut pas se faire
sur la décentralisation, rétorque
AmbeiryagGhisa, figurepolitique
du MNLA, puisque, par définition,
on sort d’un statut particulier et
l’histoire récente a montré qu’elle
ne répondait pas à nos revendica-

tions.» Quelques jours avant l’an-
nonce officielle des résultats de
l’élection présidentielle et un an
après avoir renoncé à l’indépen-
dance, le MNLA a annoncé qu’il
allait proposer à Bamako «un pro-
jet d’autonomie».

Pour espérer faire évoluer la
position de Bamako, les commu-
nautés du nord duMali semblent
attendre beaucoup de la France
qui, si elle s’en défend, contrôle,
encore, en sous-main, l’agenda.
Parisneveutpasvoir revenir s’im-
planter des groupes djihadistes à
la faveur d’une nouvelle déstabili-
sationdunordduMali.

«La France a les clés de la solu-
tionpour l’Azawadet leMNLAn’est
pas sans atout pour négocier avec
Paris au regardde ce qui s’est passé
sur le terrain», assure Moussa ag
Assarid, un cadre duMNLA. Avant
d’ajouter : «S’il faut reprendre les
armes, nous le ferons.» En filigra-
ne, cemouvementtouareg rappel-
lequesesmilitants,aprèsavoirfait
frontcommunaveclesgroupesdji-
hadistes en 2012 pour chasser l’ar-

mée malienne du nord du pays,
ontcombattuaveclaFrancecontre
cesmêmes islamistes radicaux.

D’après un membre de la com-
munauté du renseignement fran-
çais, le MNLA aurait ainsi fourni
les données GPS permettant aux
bombardements français de tou-
cher leurs cibles, notamment

dans les villes tenues par les isla-
mistes,Tombouctou,GaoetKidal.
C’est, par ailleurs, le MNLA qui a
permis de retrouver récemment
le corps de l’otage français Philip-
peVerdon.

C’est l’histoire, encore non écri-
te, des liens entre les services
secrets français et les Touareg du

MNLA, qui souhaitent voir leur
aide à la France payée en retour.
Selon nos informations, les servi-
ces français ont fourni un avion
contenant 70000 litres de carbu-
rant et fait parachuter des armes
pour soutenir les troupes du
MNLA après leur éviction par les
djihadistesd’Al-Qaida, à l’été 2012.
«Cette essence suffisait àuneONG,
pasàunearméecomme lanôtre et
ces parachutages ont été effectués
au compte-gouttes», rétorque un
cadremilitaire duMNLA. Pendant
l’offensive française, laDGSEavait
même préparé des livraisons de
missiles anticharMilan auMNLA,
mais ne les aurait pas fournis au
regard de la faible résistance des
troupesdjihadistes.

«Nousn’avons jamaiseubesoin
du MNLA, sans eux, on faisait la
même la chose», s’insurge-t-ondu
côté de l’état-major de l’opération
militaire française «Serval », à
Bamako. Une réaction qui lève le
voile sur des divergences au sein
del’Etatfrançaisquantàlacondui-
te à tenir vis-à-vis des Touareg du

MNLA. « Certains ont joué les
apprentis sorciers, confie-t-on au
plushautniveauàParis,en faisant
croireauMNLAquesonaidecontre
Al-Qaidaetpour retrouvernosota-
ges pourrait l’aider à obtenir un
Etat indépendant.»

Si la question de la sécurité du
pays ne pèse plus aujourd’hui sur
l’ouverture d’un nouveau proces-
sus de paix entre le pouvoir à
Bamako et les communautés du
nord du Mali, une issue positive
des débats est néanmoins loin
d’être acquise.

«Le MNLA amontré qu’il savait
tenir ses troupes et une stratégie
politique, glisse Pierre Boilley. Et
IBK n’achètera pas la paix comme
avait pu le faire “ATT” [Amadou
Toumani Touré]. Peut-être évite-
ra-t-onleserrementsdupassé.»Un
vœu que leministère français des
affaires étrangères reformule à sa
manière: « Il n’y aura pas d’avenir
stable au Mali sans prendre en
compte les communautés du
Nord.»p

Jacques Follorou

Pourfaireévoluer la
positiondeBamako,
lescommunautés
dunordduMali

semblentattendre
beaucoupdelaFrance

Dix-neufmois de crise

Janvier2012Offensive de rebel-
les touareg et de groupes affiliés
àAl-Qaida dans le nord duMali.

21-22mars 2012 Le capitaine
AmadouSanogoet ses fidèles ren-
versent le président AmadouTou-
mani Touré.

25mars-1eravril Les rebelles toua-
regduMNLAet desmilices isla-
mistes prennent les principales
villes duNord.

27-28 juin Les islamistes liés à
Al-Qaidaévincent les rebelles
touaregde la ville deGaoet disent
avoir pris le contrôle total du
Nord.

10-11 janvier 2013 La France
intervientmilitairement pour blo-
quer les islamistes, puis reprend
les grandes villes duNord.

11aoûtSecond tourde laprésiden-
tielle. Le lendemain,SoumaïlaCis-
sé reconnaît sadéfaite faceà Ibra-
himBoubacarKeïtaavantmême
lapublicationdes résultats.

L’avenirduMalisuspenduàlaquestiontouareg
Despourparlersdoiventêtre lancéspar lenouveauprésident, IbrahimBoubacarKeïta,avec lespopulationsduNord

Bamako
Correspondance

Ledénouementde l’électionprési-
dentielle dudimanche 11août au
Mali nemanquepas de singulari-
té. Rompant avec l’unedes prati-
ques électorales lesmieuxparta-
gées aumonde, le vainqueurdu
scrutin, IbrahimBoubacarKeïta,
dit «IBK», n’a toujours pas dit un
motpour commenter sa victoire
que l’ondit pourtant écrasante.
Son challenger, SoumaïlaCissé, a
pourtant reconnu sadéfaite (il ne
s’attendà recueillir que 20%des
suffrages). Les félicitationsarri-
vent aussi de chefs d’Etat dumon-
de entier. « IBK», lui, se tait.

Ce silencepourrait durer jus-
qu’à jeudi, lorsque leministèrede
l’administration territoriale
annoncera les premiers résultats.
«Nous sommes très avancés,expli-
queunporte-parole duministère,
nousavons dépassé les trois
quarts des bulletins dépouillés.»

Sans attendre, le président

FrançoisHollande a félicité,mar-
di, le futurprésident et salué des
électionsmenées«dans des condi-
tions de transparence et de régula-
rité remarquables». «Il est très
rare qu’unpaysnaisse deux fois, a
soulignépour sa part le chef de la
diplomatie française, Laurent
Fabius.C’est le cas duMali qui,
menacédans son existencemême
par la barbarie terroriste il y a sept
mois, a su trouver les forcespour
élire dans le calme et la sécurité
retrouvés sonnouveauprésident
de la République.» Saluant un
«succès pour la paix et la démocra-
tie»,M.Hollande se rendra au
Mali pour assister à la prise de
fonctionsdeM.Keïta, ont indiqué
les services de la présidence.

Cesélections«dont lesMaliens
doivent se féliciter», selonBert
Koenders, représentantspécialde
l’ONUauMali,mettentun terme
augouvernementintérimairede
DioncoundaTraoré. LeMali, doté
d’ungouvernementéludémocrati-
quement,pourraaccéderdenou-

veauà l’aide internationale.
SelonLouisMichel, le chef des

observateursde l’Unioneuropéen-
ne, «rien dedouteux»n’était à
signaler le jour duvote, en dépit
des accusationsde fraude formu-
léesparM.Cissé entre les deux
tours. Aunomde l’uniténationa-
le, ce dernier a d’ailleurs renoncé
à déposerdes recours devant la
Cour constitutionnelle.

Au lendemaind’unedéfaite
implacable, SoumaïlaCissé joue
l’apaisement. Lundi soir, accompa-
gnéde sa famille, il a renduvisite
à «IBK» et l’a félicité pour sa vic-
toire. La photographiedes deux
adversaires, côte à côte, souriants,
en«une»des journauxmaliens
demardi, a été perçuepar l’opi-
nion comme l’expressiondu
renouveaudémocratique tant
attendu.«Cette visite était aussi
un “coup” politique,admetM.Cis-
sé.Cela nouspermet de remonter
dans l’opinion. Tout lemonde
avait tellementpeur que j’envoie
les gensdans la rue…Et sinon, on

m’aurait qualifié demauvais per-
dant.» Il dit, toutefois, craindre
une «chasse aux sorcières» au
seinde l’administrationpublique.

Ralliementsmassifs à «IBK»
L’heureestdoncauxréjouissan-

ces, qui serontdecourtedurée.
L’investitureest prévuepour le
19septembre, et les élections légis-
lativesdevraientêtreorganisées le
moissuivant. SoumaïlaCissé espè-
re,d’ici là, pouvoir fédérerune
oppositiondémocratique.

Il aura fort à faire au regarddes
ralliementsmassifs après le pre-
mier tour en faveurd’«IBK» et du
soutienduprésidentde transi-
tion. L’ancienpremierministre et
présidentde l’Assembléenationa-
ledevrait pourtant, comme l’avait
fait sonprédécesseur,Amadou
ToumaniTouré, composerungou-
vernementde coalitionnationale.
«Il n’y aurapas de soupepour tout
lemonde», prévientpourtant
JamilleBittar,membredu Front
du refus créé par SoumaïlaCissé

pourdénoncer le putschmilitaire
demars2012.

Comment, en effet, concilier les
intérêtsdes indépendantistes
touaregduMouvementnational
de libérationde l’Azawad, des isla-
mistesmodérésdeMahmoudDic-
ko, chefduHautConseil islami-
que, des ex-putschistesdu capitai-
neAmadouSanogo, des partis tra-
ditionnelsancrés dans le Sud?
«Tous ces gens, Keïta les adragués,
c’est vrai,mais il n’hésiterapas à
les trahir», prédit undiplomate.

«IBK»devraégalementcompo-
ser avec lesNationsunies, l’Union
européenneet la France, auxquel-
lesunepartiede ses électeurs et
alliés sonthostiles.

Présidentdu«changement» et
de la«tolérancezéro»,M.Keïtaest
doncattendusur tous les fronts: la
réconciliationauNord, le sortdes
putschistes, le redressementéco-
nomique, la finde la corruptionà
laquelle tous lesMaliensaspirent.
«L’exempleviendrad’enhaut»,
a-t-ilpromis. – (Intérim.)p
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VOUS ÊTES PAR LES PRÉSENTES AVISÉ que le 26 juillet 2013 MetLife
Insurance Limited, MetLife Europe Insurance Limited et MetLife Europe
Limited ont déposé devant la Haute Cour de Justice conformément à l'article
107(1) de la Loi sur les marchés et services financiers de 2000 (la « FSMA »)
une demande (la « Demande ») d’Ordonnance :

(1) en vertu de l’article 111 de la FSMA autorisant un projet de transfert d’activ-
ités d’assurance portant sur le transfert de certaines activités d’assurance de
MetLife Insurance Limited à MetLife Europe Limited et de certaines activités
d’assurance de MetLife Insurance Limited à MetLife Europe Insurance Limited
(le « Projet ») ; et

(2) prévoyant des dispositions accessoires dans le cadre du Projet conformément
à l’article 112 de la FSMA.

Des exemplaires d’un rapport sur les conditions du Projet préparé conformément
à l’article 109 de la FSMA (le « Rapport de l’expert indépendant ») et d’une
déclaration prévoyant les conditions du Projet et contenant un résumé du
Rapport de l’expert indépendant sont disponibles sans frais sur le site Web bri-
tannique de MetLife à www.metlife.co.uk/partvii. Les documents d’appui au
Projet et toutes informations complémentaires le concernant seront publiés sur
ce site Web, sur lequel vous pourrez suivre les mises à jour.

Vous pouvez également demander des exemplaires gratuits de n’importe lequel
de ces documents en contactant MetLife en vous reportant aux coordonnées ci-
dessous.

La Demande sera entendue le 13 décembre 2013 par le Juge de la Cour des
Sociétés dans le Rolls Building, Royal Courts of Justice, 7 Rolls Buildings,
Fetter Lane, Londres, EC4A 1NL. Si le transfert est approuvé par la Cour, il est
actuellement proposé qu’il entre en vigueur le 1er janvier 2014.

Toute personne qui estime que la réalisation du Projet aurait pour elle des con-
séquences défavorables est en droit, soit de présenter une déclaration écrite, soit
d'être entendue (soit en personne, soit par l’intermédiaire d’un avocat) lors de
l’audience sur la Demande le 13 décembre 2013. Toute personne ayant l’inten-
tion de se présenter à la Cour ou de présenter une déclaration écrite doit notifier
ses objections dès que possible et au plus tard le 10 décembre 2013 à l’adresse
indiquée ci-dessous.

Part VII Communications Manager, MetLife, Level 50,
One Canada Square, Londres E145AA, Royaume-Uni.

Tél: RU: 0808 1682499.
Pologne: 00 800 12 14 450.
France: 08 05 11 21 66.
Autriche: 0800 00 66 63.
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LeCaire
Envoyé spécial

Aulieudes sommationsetde
l’approchegraduellepromi-
ses, les forces de sécurité

égyptiennes ont choisi la surprise
et un dispositif massif. Vers six
heuresdumatin,mercredi14août,
elles ont donné l’assaut contre les
deuxcampementsinstallésauCai-
re par les partisans du président
MohamedMorsidepuissadestitu-
tion, le 3 juillet, par l’armée.

Les premiers bilans provisoires
decetteopérationd’enverguresem-
blaient confirmer les craintes d’un
bain de sang annoncé. Une heure
après le début de l’opération, 43
cadavresétaientalignésdansl’hôpi-
talde campagneducampementde
Rabiya Al-Adawiya, dont plusieurs
manifestementtuésparballes.

A 10heures, les Frères musul-
mans qui animent ces sit-in ont
annoncé au moins 100 morts et
plusde 2000blessés. Leministère
del’intérieurquantàlui,quiaaffir-
mé que les manifestants avaient
ouvert le feusur lapolice,aannon-
cé la mort de deux officiers. Les
trains entrant et sortant duCaire
ont été bloqués pour empêcher
que lesmanifestationsne se refor-
menthorsde la capitale.

Au petitmatin, des chars et des
troupes ont commencé à sécuri-
ser unpérimètre très large autour
de la mosquée de Rabiya
Al-Adawiya, dans le quartier de
Medinat Nasr dans l’est duCaire,
et de la place Al-Nahda, près de
l’universitéduCaire.

Les journalistes et photogra-
phes ont été empêchés d’accéder
aux lieux. A 200m de la place
Al-Nahda, une noria d’ambulan-
cesorangedonneuneidéedel’am-
pleurdel’opérationquisejoueder-
rière les cordonsde sécurité.

Deux hélicoptères survolent le

campementplongédans la fumée
des gaz lacrymogènes, dont les
manifestants tentent de dissiper
les effets en brûlant des pneus.

Chaque passage d’hélicoptère
est applaudi par les habitants du
quartier,massés devant le dernier

barrage.«L’arméeet lapolicemain
dans la main et maudits soient les
Frères», scandent les habitants du
quartierde l’université.

A 9heures du matin, le campe-
ment a été totalement dispersé au
moyen de gaz lacrymogènes uni-
quement, a annoncé le ministère
de l’intérieur. Selon un responsa-
ble des forces de sécurité, les occu-
pantsd’Al-Nahdaont tousétéarrê-
tés et chargés dans des bus de la
police. Soudain, un militant pro-
Morsiestvuentraindes’enfuirpar
les jardins du zoo adjacent. Les sol-
dats arment leurs fusils et se met-
tent à le poursuivre, accompagnés
de jeunes habitants du quartier
surexcités. D’autres sont affairés à
retirer les banderoles marquant
l’entrée du camp, désormais jon-
ché de palmiers abattus et de sacs
de sabledesbarricades renversées.

Autour du sit-in de lamosquée
de Rabiya Al-Adawiya, des bulldo-
zers ont commencé dès 6heures
dumatinà enfoncer lesbarricades
de fortune faites de pavés et de
sacs de sable, derrière lesquelles
s’étaient retranchés des milliers
de partisans du président déchu,
avec femmeset enfants.

«Il y a 60 morts confirmés. Des
snipers sont postés sur les toits des
immeubles. Les blindés roulent sur
les gens. Des tirs proviennent des
hélicoptères», assure au Monde
AbderrahmanDaoud, l’un des res-
ponsables médias du sit-in de
Rabiya Al-Adawiya vers 9h30 du
matin.Ladispersiondecesit-inatti-
selescraintesd’unvéritablemassa-
cre. Le 27juillet, des affrontements
entre forces de police et manifes-
tants devant l’une des entrées du
site avait déjà causé la mort de 81
personnes, portant le bilan total
des affrontements entre manifes-
tants et forces de sécurité à plus de
250mortsdepuis le 3juillet.

La crainte des répercussions,
notamment internationales, d’un

massacre contre les partisans des
Frèresmusulmansetdeleursalliés
islamistes a retardé cette interven-
tion annoncée par les nouvelles
autorités de transition depuis plu-
sieurs semaines.

Les heurts qui ont opposémar-
didesmanifestantspro-Morsiaux
anti-Morsi et aux forces de sécuri-
té, faisant un mort, ont précipité
l’interventiondes forcesdesécuri-
té face à de nouvelles craintes de
guerre civile. Une marche organi-
séepar lesmanifestantsdelaplace
Al-Nahda endirection duministè-
re de l’intérieur a dégénéré dans
l’après-midi mardi. Les forces de
sécurité ont dû intervenir après
des affrontementsqui opposaient
manifestants pro-Morsi et rési-
dents, appuyéspardes anti-Morsi,

les deux camps s’échangeant jets
depierre et tirs de chevrotine.

Dans la soirée, rien ne semblait
pourtant annoncer l’opérationqui
se préparait. Sur le sit-in de Rabiya
Al-Adawiya, aux allures de Luna
Parc islamique, les familles man-
geaient tranquillement. Unmatch
de football était organisé entre des
équipes d’Al-Nahda et de Rabiya
dans un stade bien construit, avec
des planches et des gradins. «Ils ne
peuventpasyallerauxgazlacrymo-
gènes, à cause des femmes et des
enfants. Vous et moi pouvons sup-
porter les gaz, mais les bébés vont
mourir, ce serait un crime mon-
dial ! », assurait, très confiant un
responsabledusit-in.p

SergeMichel
avecHélène Sallon

Bangkok
Correspondant régional

Lerégimevietnamienvientde
donner un nouveau tour de
vis au carcan de son contrôle

d’Internet: désormais, précise un
décret signé début août par le pre-
mier ministre Nguyen Tan Dung,
les réseaux sociaux tels Facebook
ou Twitter ne pourront être utili-
sés que pour «échanger des infor-
mationspersonnelles».

En clair, toute discussionpoliti-
quesurInternetestdésormaisban-
nie alors que la Toile, dans ce pays
au régime de parti unique, dont la
presse est largement sous contrô-
le, servait d’exutoire aux mécon-
tentements.

«On n’arrête pas de se moquer
du premierministre sur Internet»,
confiait, il y a quelques mois à
Hanoï, une jeune artiste qui, com-
me beaucoup, se gausse à plaisir
d’unchefdegouvernement impo-
pulaire et contesté. A la différence
des réseaux sociaux qui, eux, ont
vu leur popularité littéralement
exploser ces dernières années.

Le responsabledudépartement
de la radio, de la télévision et des
médiasélectroniques,HoangVinh
Bao, a précisé qu’il n’était plus
question,surInternet,de«citerdes
articlesfaisantréférenceàdesinfor-
mationsgénérales,quecelasoitdes
articlesdepresse,d’agencesdepres-
se oude sites en ligne officiels».

Ce qui permet d’empêcher que
touteinformationdiffuséeofficiel-
lementpuisse faire l’objetdecom-
mentairescritiquesde lapart d’un
public jeune cultivantun cynisme
deplusenplusaiguiséà l’égarddu
pouvoir.

Le décret, qui devrait entrer en
application en septembre, interdit
évidemment toute «diffusiond’in-
formations hostiles au Vietnam et
pouvant affaiblir sa sécurité natio-
nale» et menacer «l’ordre social et
l’unité nationale». Même chose
pour des «informations diffamant
le prestige d’organisations et l’hon-
neurou ladignitédespersonnes».

Explicationduministre adjoint
de l’information et des communi-
cations, Le NamThang: la nouvel-
le réglementation permettra de
«trouver des informations correc-
tes et convenables sur Internet».

Il est encore difficile de savoir
comment ce décret liberticide
seraappliquéconcrètementmais,
en théorie, échangersur leNetdes
informations piochées dans la
presselégaleseradésormaisconsi-
déré commeun acte illégal.

Les experts soulignent que les

géants de l’Internet, Facebook et
autres réseaux sociaux, refuse-
ront de donner les adressesIP des
utilisateurs, a déclaré à l’AFP
Shawn Crispin, du Comité de pro-
tectiondes journalistes.

Le décret a fait aussitôt des
vagues… sur Internet, où un blo-
gueur célèbre, Nguyen Quang
Vinh, a écrit que cette nouvelle loi
«est clairement promulguée pour
museler le peuple». «On veut faire
de nous des robots», a renchéri un
autre blogueur, Nguyen Van
Phuong. La répression contre les
journalistes et les commentateurs
sur leWeb ne cesse de se durcir au
Vietnam,oùlacriseéconomiqueet
socialenefaitqu’aggraverleressen-
timent de beaucoup à l’égard du
gouvernement.

Le premier ministre lui-même
doit faire face à l’hostilité de ses
adversaires au sein de l’appareil
d’Etat, tels le président de la Répu-
blique, TruongTan Sang, et le chef
du Parti communiste, Nguyen
Phu Trong. Au mois de juin, un
tiers des députés du Parlement
l’ont publiquement désavoué en
choisissantdeluiattribuerlamen-
tion «peu de confiance» lors d’un
vote à l’Assembléenationale.

Les désaccords au plus haut
niveaun’empêchentpas la répres-
sion de s’accroître contre tous
ceux qui «profitent» de la confu-
sion ambiante au sein du système
pour le critiquer.

Durant les six premiers mois
de l’année, un plus grandnombre
de personnes accusées d’«activi-
tés contre l’Etat» ont été arrêtées
quedurant toute l’année 2012. Au
total,àce jour,46militantsetcriti-
ques du régime ont été condam-
nés à de lourdes peines de prison.

Le célèbre blogueur Nguyen
Van Hai, membre fondateur du
Club des journalistes libres, qui
signe sous le pseudonyme de
«DieuCay», a fait récemmentune
grève de la faim de vingt-cinq
jours,qu’il a interrompuele3août.
Il voulait protester contre ses
conditionsdedétention.

L’initiative a porté ses fruits,
puisque les autorités ont accepté
de considérer sa plainte, fait assez
rare, comme l’a fait savoir son fils
Nguyen Tri Dinh. «Dieu Cay»,
dont le cas a étémentionné publi-
quement par le président améri-
cain Barack Obama, avait été
condamné en septembre2012 à
douze ans deprison.

Plus récemment encore, un
célèbre journaliste d’investiga-
tion, Vo Thanh Tung, spécialisé
dans les dénonciations d’officiels
corrompus, a été arrêté. Les
médias d’Etat en ont fait l’annon-
ce le 8août, indiquant qu’il aurait
étéappréhendépouravoir touché
lui-mêmedes pots-de-vin.

Journaliste dans un quotidien
de Saïgon spécialisé dans les affai-
res juridiques, l’homme a gagné
un prix de journalisme en ayant
révélé la corruption quotidienne
des policiers affectés à la circula-
tion. L’arroseur s’est-il fait arro-
ser?Oua-t-ilétévictimed’unrègle-
mentde comptede la part de ceux
qu’il dérange? Pour l’instant, son
journal s’est contenté de confir-
mer l’arrestationdu reporter ainsi
quededeuxde ses assistants.p

BrunoPhilip

Neuf générauxnommés
àdes postes de gouverneur

Laloipermettra
de«trouverdes

informationscorrectes
etconvenables

surInternet»,ajustifié
leministreadjoint

descommunications

Truong Tan Sang

90,4 millions (2012)

5 % (2012)

332 000 km2

Nguyen Tan Dung

75,4 ans

n.c.

Chef de l'Etat

Premier ministre

Population (hab.)

Croissance

Espérance de vie

Taux de chômage

28,2 ans (2010)
Âge moyen

de la population

127 sur 186 (2012)IDH

Superficie

250 km

CAMBODGE

CHINE

THAÏLANDE

LAOS

Haïphong

Huê

Can Tho

Da Nang

Nha Trang

Hô Chi Minh-Ville

Hanoï

Golfe
du Siam

Golfe
du

Tonkin

Mer
de Chine

méridionale

Haïnan

Iles Paracel
revendiquées

par le Vietnam

VIETNAM

Sources : FMI, PNUD

Autourdelamosquée
Al-Adawiya,aupetit
matin,desbulldozers

commencent
àenfoncerles

barricadesdefortune

Le président égyptien par inté-
rim, AdliMansour, a nommé,
mardi 14août, 18 nouveaux gou-
verneurs de province en rempla-
cement des Frèresmusulmans
placés par le président déchu
MohamedMorsi, renversé le
3juillet par l’armée. Lamoitié
des 18 nouveaux gouverneurs
sont des généraux de l’armée et
de la police à la retraite. «C’est
un pas en arrière, un retour au
règne de Moubarak», a critiqué
le célèbre blogueur Alaa Abdel
Fattah sur Twitter.

Despartisansdes Frèresmusulmans fuientdevant les gaz lacrymogènes lancéspar la police contre le sit-indeRabiyaAl-Adawiya, le 14août. K.DESOUKI/AFP

Lesforcesdesécuritédispersentdans
lesanglessit-inpro-MorsiauCaire
L’assaut,donnémercredi 14aoûtà l’aubecontre lesmanifestants, a faitdesdizainesdemorts

LeVietnamrenforce
sonarsenalrépressif
surInternet
Hanoïaadoptéundécret interdisantderelayer
sur leWebdes informations issuesde lapresse
etd’yéchangerdespropospolitiques
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Unvoyageur attend un hypothétique train en gare deMayence, le 12août. RALPH ORLOWSKI/REUTERS

Berlin
Correspondant

Imagine-t-on la SNCF devoir
réduire sensiblement le trafic
ferroviaire dans une région,

faute de personnel, et ce en pleine
campagneélectorale? C’est le cau-
chemar qu’est en train de vivre
Rüdiger Grube, le président du
directoire de la Deutsche Bahn
(DB), qui vient d’interrompre ses
vacances.Depuisledébutdumois,
le trafic est eneffet fortementper-
turbé en gare deMayence (Rhéna-
nie-Palatinat), dans l’ouest du
pays.Motif : sur les quinze chemi-
nots chargés de la circulation et
des aiguillages, huit sontmalades
ou en congé. Résultat : des trains
régionauxsontannulésetdenom-
breux trains «grandes lignes»
détournés. Mardi 13août, à l’issue
d’une réunion de crise tenue avec
Malu Dreyer, la présidente de cet
Etat-région, les responsables de la
société ferroviaire ont promis
d’améliorer la situation dans les
jours à venir. A Mayence, la ren-

tréedes classes a lieu le 19août.
Maislasolutionn’estpaséviden-

te : en Allemagne, chacun des
3392postes d’aiguillage (dont 415
gérés électroniquement) est diffé-
rentdesautresetnécessiteunefor-
mation spécifique. Ni la direction
nilessyndicatsn’envisagentdefai-

re appel à du personnel d’une
autre région pour remédier à la
pénurie locale. Après avoir tenté
de circonscrire le problème à cette
région, les dirigeants de la DB ont
reconnu faire face à un problème
plus général. «Nous avons une
situation tendue au niveau natio-
nal», a admis Frank Sennhenn, le
présidentdeDBNetz,lafilialechar-
géede la gestiondu réseau.

LaDeutscheBahnemploieenvi-
ron 12500 responsables de la ges-
tion du trafic. Selon le syndicat
EVG, il en manquerait un millier
pour résorber le million d’heures
supplémentaires effectuées par
cette catégoriedepersonnel.

Evidemment, en pleine campa-
gneélectorale, lesdéboiresdecette
entreprisepublique se sont invités
dans ledébatpolitique.Le secrétai-
re général du Parti libéral, Patrick
Döring,membredu conseil de sur-
veillance de la DB, a appelé l’entre-
prise à rappeler les aiguilleurs qui
étaient en congé. En fait, ceux-ci
ont été « invités» par M.Grube à
rentrer plus tôt que prévu, et laDB
envisagedefaireappelàdeschemi-
nots à la retraite. Surtout, le Parti
social-démocrate(SPD)acritiquéla
gestion de l’entreprise. « Ici, on a
visiblement économisé à mauvais
escient.Onenvoit les conséquences
funestes maintenant», a affirmé
PeerSteinbrück, lecandidatduSPD
àlachancelleriecontreAngelaMer-
kel,quia jugéquecen’étaitpasaux
cheminots en congé de faire les

frais de la mauvaise organisation
des plannings. Le SPD critique éga-
lement le «dividende forcé» de
500millionsd’eurosquelegouver-
nement exige de l’entreprise cha-
queannée,etce,selonlePartisocial-
démocrate,audétrimentdesinves-
tissementset dupersonnel.

Mais le SPD ne peut semontrer
tropoffensif sur le sujet. C’est avec
l’avaldelagauchealorsaupouvoir
que, dans les années 2000, la DB
s’estréorganiséedemanièredrasti-

que afin de pouvoir être cotée en
Bourse.Ministredesfinancesàpar-
tir de 2005, M. Steinbrück était
favorable à une privatisation qui
aurait rapporté de l’argent à l’Etat.
Mis aujourd’hui en cause par l’op-
position,PeterRamsauer, leminis-
tre des transports (CSU), estime
que « la coalition au pouvoir a
ramassé les morceaux et a accom-
pli un changement d’orientation
en faisantde laDeutscheBahnune
entreprise tournée vers le client».

De fait, la coalition aupouvoir a
confirmé en 2011 que la DBn’avait
plus comme objectif d’entrer en
Bourse. Au grand dam des libé-
raux.«Unesociétéprivéeexposéeà
la concurrence ne pourrait pas se
permettre» ce qui arrive en ce
momentàMayence,adéclarémar-
diRainerBrüderle,porte-paroledu
Partilibéralpourlacampagnelégis-
lative. Ce responsable du groupe
FDPauBundestagestimequ’il fau-
drait reprendre « au moment
opportun» la réflexion sur une
introductionenBoursede laDB.

En fait, après avoir réduit ses
effectifs de 260000 à moins de
195000 en Allemagne en dix ans,
la Deutsche Bahn est désormais
confrontéeauvieillissementdeses
salariés et aux difficultés de recru-
ter,notammentdans le sudde l’Al-
lemagne, en situation de quasi-
plein emploi. La DB a embauché
10000 salariés en 2012 et près de
6000 au premier semestre 2013.
Les déboires qu’elle rencontre à
Mayence ne sont que les derniers
d’une longue liste. En raison de la
vétustédes trains régionauxàBer-
lin ou des problèmes auxquels
sont confrontées les rames à gran-
devitesseICEenpériodedecanicu-
le, la DB est régulièrement prise à
partiepar lesmédiaset l’opinion.p

Frédéric Lemaître

Bucarest
Correspondance

Laporte se ferme. Les charniè-
res grincent, c’est comme le
cri d’un homme désespéré.

Dans la cellule, seul un rayon de
lumièretraverselesbarreaux.Ilsuf-
fitderesterquelquesminutesdans
ce silence de plomb pour ressentir
le quotidien des prisonniers enfer-
més dans ces cellules de deux
mètres carrés. La prison de Ramni-
cu Sarat, petite ville située dans
l’est de la Roumanie, était réservée
auxopposants au régime commu-
niste.On l’appelleaussi l’«enferdu
silence» en raison de sa méthode
detorture,imaginéeparlaSecurita-
te, lapolicepolitiqueroumaine.

«La torture brevetée dans cette
prison était le silence», affirme
MariusOprea, fondateur de l’Insti-
tut d’investigation des crimes du
communisme (IICCR) et surnom-
mé le «chasseur de la Securitate».
Les prisonniers étaient obligés de

garder le silence pendant des
années. Un simple chuchotement
était sévèrement puni. Je me suis
enfermé quelques minutes dans
unecellule. Ici, je suis toujoursterro-
risé. C’est une peur difficile à expli-
quer parce qu’elle vient des murs,
desportesdescellules,desbarreaux.
J’aisurtoutpeurparcequ’icilaparo-
le était interdite.»

La prison de Ramnicu Sarat est
devenue depuis quelques années
unlieudemémoirepourles jeunes
quiessaientdecomprendrecequ’a
véculagénérationdeleursparents.
Tous les ans, Marius Oprea les
invite à ce voyageà travers l’histoi-
re récente de leur pays et leur fait
rencontrerd’anciensdétenuspoliti-
ques. «On ne peut pas imaginer ce
que l’absence demots peut faire de
la vie d’un homme, leur expli-
que-t-il. Un ancien détenu m’a dit
qu’il lui a fallu deux ans pour réap-
prendre les mots les plus simples.
Parexemple,commentdemanderà
manger, comment se souvenir du
nom de sa fille qui venait de naître
aumoment de son arrestation. Ou
encore se souvenir du nom de sa
femme, et même de ce qu’est une
femme.»

Les années de terreur de cet
«enfer du silence» portent un
nom: Alexandru Visinescu. Nom-
mé à la tête de la prison en 1956, à
l’âgede31ans, ilya instituél’undes
pires régimesde détentiondubloc
communiste: silence total, torture
systématique,violencesphysiques
et psychiques. A l’instar d’autres
tortionnaires, il vit tranquillement
depuislachutedeladictaturecom-
muniste, en décembre1989, dans
sonappartementsituéenpleincen-

tre de Bucarest. Sa retraite de
1500euros est ressentie comme
uneinsultepar lesanciensdétenus
politiquesquidoiventsecontenter
d’unepensionde200euros.

Mais le 30 juillet, à l’âge de
88ans, l’Histoire lerattrapeenplei-
ne rue, à Bucarest. Il descend faire
une course quand soudain, sortis
denullepart, des journalisteséqui-
pésdecaméras lepressentdeques-
tions: «Savez-vous que vous allez
faire l’objet d’une enquête ? »,
«Qu’allez-vousfaire?», «Comment

répondez-vous aux accusations?»
Le vieux tortionnaire n’a aucune
envie de répondre. Son visage tra-
hit la colère. Il envoie quelques
coups de poing pour punir ces jeu-
nes venus le harceler. Un geste par
lequel il voudrait aussi chasser un
passéquine le lâcheplus.

En avril, l’IICCR a déposé une
plaintepénalecontre35tortionnai-
res. Cette institution publique
créée en 2005 par Marius Oprea,
l’undes rares opposants au régime
communiste, a essayé à plusieurs
reprisesde rendre justice auxvicti-
mesde ladictature,mais lavolonté
politique n’était pas au rendez-
vous.

Le «chasseur de la Securitate»
sillonne la Roumanie depuis des
années, exhume les dépouilles des
résistantsanticommunistesexécu-
tés sommairement et s’acharne à
trouver leursbourreaux.

«Rétablir lavérité surcesassassi-
nats estunprocès semblableà celui
de la Shoah, affirme-t-il. L’ampleur
descrimesdunazismen’aétérecon-
nuequ’à la findesannées1960,une
génération après la seconde guerre
mondiale.Noussommesentrainde
fairelamêmechoseetj’avouequeje
me suis inspiré de la stratégie du
Centre Simon-Wiesenthal, qui chas-
se encore les anciens bourreaux
nazis.Ondécouvrelavérité,oniden-
tifie les tortionnaires et on rend
leursnomspublics. Leshommesqui
ont tué et torturé n’auront pas une
mort tranquille.»

Presqueunquart de siècle après
la chutedu régimecommuniste, la
Roumanie fait unepremière tenta-
tive judiciairepour faire la lumière
sur les années noires de la dictatu-
re. La jeune génération ne paraît
pas prête à passer l’éponge sur un
demi-siècle de tortures et de viola-
tion systématique des droits de
l’hommelesplusélémentaires.

Et, pour la première fois, les ins-
tancesjudiciairessemblentconcer-
nées par cette démarche. Le 8août,
leparquetdelaHauteCourdecassa-
tion et de justice de Bucarest s’est
déclaréprêtàdémarreruneenquê-
teàl’encontred’AlexandruVisines-
cu. «Des gens meurent partout,
dans la prison ou à l’extérieur», a
déclarécedernierenguisededéfen-
se. Reste à savoir où la justice rou-
maine lui réserverauneplace.p

MirelBran

ISRAËL

RaidisraélienàGaza
àlasuitedetirsderoquettes
JÉRUSALEM.L’armée israélienneamené,mercredi 14août, au
premier jour de la reprisedes négociationsdepaix israélo-pales-
tiniennes, un raid aérien sur la bandedeGaza. Cette attaque
visait, selon l’armée, deux sites de lancementde roquettes, après
quedes tirs effectués à partir du territoirepalestinienont touché
Israël. LeHamas, qui contrôleGaza, s’oppose à la reprise des
négociations, qui débutentmercredi sous l’égidedes Etats-Unis
après trois années d’interruption.
Ungroupede 26prisonnierspalestiniens apar ailleurs été libéré
dans lamatinéepar Israël. Onze ont été conduits enCisjordanie,
où ils ont été accueillis par le présidentMahmoudAbbas et des
milliersde personnes enthousiastes, et quinzedans la bandede
Gaza.Au total 104détenus condamnésdoivent être relâchés au
cours desneufmois denégociationsprévus. – (AFP.)p

INDE

Plusieursmortsdansune
explosionàbordd’unsous-marin
BOMBAY.Une explosion s’est produitedans la nuit dumardi13
aumercredi 14août à bordd’un sous-marinmilitaire indien, pro-
voquantun incendie et lamort d’unnombre inconnudemarins.
L’accidenta eu lieu sur le chantiernaval de Bombay (côte ouest),
où le bâtiment était à quai avec 18personnes à sonbord.Mercre-
di dans lamatinée, l’armée indiennea indiquéque «plusieurs»
de ces personnes étaientmortes.«La cause de l’explosion est
inconnue», a déclaréunporte-parole.
Le Sindhurakshak, rénové etmodernisépar la Russie en 2012, a
partiellement coulé et «seule uneportiondubâtiment reste visi-
ble à la surface», selon l’armée. Il y a quelques jours,NewDelhi
avait annoncé le lancementdupremier porte-avions conçuet
construit en Inde et le début des essais pour le premier sous-
marinnucléairedupays. – (AFP, Reuters.)p

TchadN’Djamena suspend les activités
de la compagnie pétrolière chinoise
N’DJAMENA. Le gouvernement tchadien a annoncé,mardi
13août, avoir suspendu«toutes les activités»de la filiale tcha-
diennede la compagniepétrolièrepublique chinoise (CNPCIC).
Ungestemotivépar des «violations flagrantesdes normes envi-
ronnementales»dans ses foragesd’exploitationde brut dans le
suddupays. Le Tchadn’apas précisé la duréede cettemesure. La
CNPCICmènedes explorationsdans le suddupays depuis 2009
et exploiteune raffinerie. – (AFP.)
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Danslesannées2000,
laDeutscheBahn
s’estréorganisée
afindepouvoir

êtrecotéeenBourse

EnAllemagne, lesdéboiresdes
trainsattisentledébatélectoral
Asixsemainesdesélections fédérales, gaucheetdroite se rejettent
la responsabilitéderetards liésaumanquedepersonnel cheminot

LesVertsrevisitentleursdiscussionspasséessurlapédophilie

«Ondécouvrela
vérité,onidentifie les
tortionnaires,onrend
leursnomspublics»

MariusOprea
fondateur de l’Institut

d’investigation des crimes
du communisme

Ouverture aupublic du lieu
d'exécutiondesCeausescu

Lajusticeroumainesepenchesurlescrimescommunistes
Latraquedes tortionnaires s’est longtempsheurtéeàunmanquedevolontépolitique

Berlin
Correspondant

Il n’y a pas que lesVerts qui, au
débutdes années1980, ont envisa-
géde dépénaliser la pédophilie en
Allemagne. La question a aussi
taraudé le Parti libéral, le FDP,
notamment la structure regrou-
pant ses jeunes sympathisants.
Tel est l’undes principaux résul-
tats du travailmenédepuis deux
moispar un institut de recher-
chesdeGöttingen. Celui-ci ne
livrera la versiondéfinitive de ses
travauxqu’à la fin 2014,mais a
décidéd’enpublier un résumé
dès le lundi 12août dans la Fran-

kfurterAllgemeine Zeitung.
Les chercheursontnotamment

révéléqu’une candidateduFDP
auxélections législativesde sep-
tembreavait, à l’époque, publié
un textedénuéd’ambiguïté sur le
plaisir que lui apportait une fillet-
te de9ans. Reconnaissant les faits,
DagmarDöring, aujourd’huiâgée
de53 ans, a été contrainted’annon-
cer ceweek-endson retrait de la
compétitionélectorale.

C’est à lademandede ladirec-
tiondesVertsque l’Institutde
recherchesur la démocratiede
Göttingens’est penchésur le sujet.
Enavril, des responsableschré-
tiens-démocrates,mais aussi libé-

raux, avaientprofitéde la remise
d’une importantedistinction (le
prixTheodor-Heuss) audéputé
européenDanielCohn-Bendit
(Verts)pour relancer lapolémique
sur sesdéclarationsen faveurde la
pédophiliequidatentde 1982.

Lavés de tout soupçon
Accusésd’avoir voulu légaliser

la pédophilie, lesVerts ont décidé
d’ouvrir leurs archives à des cher-
cheurs (qu’ils rémunèrent
209000euros) pour en avoir le
cœurnet et, espèrent-ils, être
lavés de tout soupçon. Selon le
résumépublié lundi, plusieurs
instances régionalesdesVerts sou-

haitaientdépénaliser la pédophi-
lie. C’était non seulement le cas en
Rhénanie-du-Nord-Westphalie
–ce que l’on savait déjà –,mais
aussi enRhénanie-Palatinat, à Brê-
me, àHambourget à Berlin.

Grâceàuneallianceavecdes
groupeshomosexuels–àcetteépo-
que, l’homosexualitéétaitundélit
pénal –, les tenantsd’unedépénali-
sationde lapédophilieonteuune
certaine influenceaudébutdes
années 1980, écriventFranzWalter
et StephanKlecha, les auteursdu
rapport.Néanmoins, cette revendi-
cationn’a jamais étéportéepar le
parti écologisteauniveaunatio-
nal. Sous l’influencedumouve-

ment féministe allemandet
notammentdesonégérieAlice
Schwarzer, lesmilieuxhomo-
sexuels se sontpeuàpeudésolida-
risésdesmilitantspédophiles,qui
n’obtinrentpasgaindecause.

Ce travail sur le passé concerne
aussi la France.Dans leur article,
les chercheurs rappellentqu’en
janvier1977, trois hommes accu-
sés d’avoir eudes relations sexuel-
les avecdes enfants de 13 et 14 ans
avaient reçu le soutiende Jean-
Paul Sartre, SimonedeBeauvoir,
LouisAragon, CatherineMillet,
AndréGlucksmann, Jack Langet
BernardKouchner.p

F.Le.

L’ancienne casernemilitaire de
Targoviste, dans laquelleNico-
laeCeausescu, l’ex-dictateur rou-
main, et sa femmeElena ont été
exécutés le 25décembre 1989,
sera ouverte au public à partir du
mois de septembre, a annoncé,
le 10août, le directeur du comple-
xemuséal de Targoviste,Ovidiu
Carstina. Les autorités locales
ont indiqué avoir pris cette déci-
sionpour répondre aux nombreu-
sesdemandesde groupesde tou-
ristes étrangers.
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planète

Reportage

Dorking (Royaume-Uni)
Envoyé spécial

Des coteaux exposés plein
sud et couverts de vignes
d’un vert intense, des grap-

pesbienformées, lerefletduchaud
soleil d’août sur le sol crayeux, la
douceurdel’airquis’accordeàcelle
durelief: àDorking,dansleSurrey,
à une trentaine de kilomètres au
sudde laCity londonienne, la cam-
pagneanglaisesedonnedesairsde
Champagne.

Celan’ariendefortuit: levigno-
ble de Denbies s’y déploie sur une
centaine d’hectares, ce qui en fait
«le plus grand vignoble du nord de
l’Europe», assureChristopherWhi-
te, son manageur général. Et le
domaine est réputé pour ses vins
pétillants, vinifiés selon la métho-
de champenoise et très appréciés
desamateursanglais.

«Quandmonpèreaachetécequi
étaitalorsunélevagequiperdaitde
l’argent, en 1986, un ami qui ensei-
gnaitlagéologieàl’ImperialCollege
a attiré son attention sur le fait que
le relief, la nature du sol etmême le
climatétaientcomparablesàceque
l’on trouve enChampagne, raconte
ChristopherWhite. Ce n’est pas un
hasard: il y a desmillions d’années,
les deux régions étaient géographi-
quementproches.»

Ces jours-ci, comme la plupart
des autres viticulteurs britanni-
ques, ChristopherWhite voit la vie
enrose: 2013s’annonceunmillési-
meexceptionnelet,pourlui,pasde

doute,leresponsabledecettesitua-
tionn’est autreque le changement
climatique. «Il est bien là, affirme
cet homme de 37 ans à l’allure de
cadre d’entreprise. Les températu-
res augmentent, les gelées se font
plus rares, les bonnes années sont
de plus en plus fréquentes. L’avenir
s’annoncebien!»

Les scientifiques prédisent une
extension de l’aire favorable à la
viticulture vers le nord de l’Euro-
pe.EnFrance, ledébutdesvendan-
ges est de plus en plus précoce. A
Dorking, il y a vingt ans, elles
démarraient le 1eroctobre. «Il arri-
ve maintenant que l’on vendange
dès lami-septembre, note Christo-

pherWhite.Et l’oncultivedescépa-
ges que l’on n’aurait jamais osé
planter auparavant : nous atten-
dons cet automne notre première
vendangede sauvignonblanc.»

Jusqu’à présent, les conditions
climatiques de cette année ont été
idéales : un hiver long mais sans
gelées,unefloraisonqui s’est effec-
tuéeenmoinsdedixjours,unenso-
leillement optimal, pas de fortes
précipitations, peu de vent. «Enco-
re un peu de pluie et ce sera par-
fait», glisse lemanageurgénéralde

Denbies, assis aumilieude la vaste
etlumineusecafétériaquiaccueille
lesvisiteursdudomaine.

A l’inverse,2012aétéuneannée
à oublier : la période de floraison
s’est éternisée, l’été a été l’un des
plusfroidsetpluvieuxquel’Angle-
terre a connu depuis longtemps.
C’est le revers de la médaille : les
aléas climatiques devraient deve-
nir plus fréquents et plus violents
à l’avenir. «Le risque fait partie de
notremétier, tempèreChristopher
White. C’est pourquoi nous avons
décidé demettre de côté 20% de la
production de cette année, afin
d’amortir de mauvaises vendan-
ges éventuelles à venir.»

C’est aussi pour compenser l’in-
certitude propre auxmétiers de la
terre que l’entreprise familiale, qui
emploie cent cinquante personnes
à l’annéeetunequarantainede sai-
sonniers, a diversifié ses activités.
Le domaine est devenuune vérita-
bleattractiontouristique,quireven-
dique350000visiteursparan.

Ceux-ci peuvent découvrir le
vignobledansuntraintouristique,

participer à une dégustation dans
les caves, assister à la projection
d’un film sur écran circulaire,
déjeuner au restaurant gastrono-
mique, dormir au bed &breakfast
avec vue sur les vignes, acheter du
vin–maispasseulement–àlabou-
tique…Des services à la carte pour
l’organisation de mariage ou de
conférence sont également propo-
sés. La vente de vin ne représente
plusquelamoitiéduchiffred’affai-
resde l’entreprise.

En moins de trois décennies,
Denbies est devenu, avec ses
300000piedsdevigneetunepro-

duction qui devrait dépasser les
350tonnes de raisins cette année,
le premier des 432 vignobles
anglais et gallois.

Pour montrer que ceux-ci
n’étaient pas condamnés à ne pro-
duire quede piètres vins bonmar-
ché,AdrianWhite, lepèredeChris-
topher, s’est appuyé sur les savoir-
fairefrançais, allemand,australien
et sud-africain. L’embouteillage
des vins pétillants se fait avec l’as-
sistance de l’Institut œnologique
de Champagne et sur des machi-
nes importéesdeFrance.

Plusieurs dizaines de cépages

sont cultivés sur le domaine, dont
le surrey-gold, la production la
plusvendue,unblancsecpasdésa-
gréable, fruit d’un mélange de
trois cépages allemands. Le char-
donnay et le pinot noir restent
cependant les cépages les plus
répandusenAngleterre.

Même si la surface cultivée a
doublé depuis 2004, la production
nationale,composéeà60%devins
pétillants et à 30% de blancs secs,
ne pèse que 0,14% dumarché bri-
tannique. «Nous avons de la mar-
ge, se réjouit Christopher White.
Mais ce serait une erreur de vouloir
produire plus en sacrifiant la quali-
té. Pour exister, il nous a fallu prou-
ver que nous pouvions produire un
vindequalitéàunprixabordable.»

Les alléchantes perspectives du
secteur attisent les convoitises: un
anciengérantdefondsd’investisse-
ment,MarkDriver,acrééundomai-
ne dans l’East Sussex en espérant
pouvoir y produire un million de
bouteilles de vin pétillant et de
blancen2020.p

Gilles vanKote

Lesscientifiques
prévoient

uneextension
del’airefavorable
àlaviticulturevers
lenorddel’Europe

Si la grêle a provoqué d’impor-
tants dégâts dans les vignobles
bourguignons, bordelais et du
Beaujolais depuis le début
juillet, la Champagne a été épar-
gnée, et lemillésime2013 s’an-
nonce bien. «Nous avons un
potentiel pour une très belle ven-
dange, qualitativement et quanti-
tativement», a indiqué Thibaut

LeMailloux, porte-parole du
Comité interprofessionnel du
vin deChampagne. Leministère
de l’agriculture anticipe une aug-
mentation de production de
champagnede 56%par rapport
à 2012 –qui fut unemauvaise
année– et de 16%par rapport à
la productionmoyenne des cinq
dernières années.– (Reuters.)
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Unegrande récolte 2013 annoncée enChampagne

Le domaineDenbies, premier vignoble anglais, à Dorking (Surrey). PETERMACDLARMID/GETTY

EnAngleterre,
leréchauffement
climatiquefait le
bonheurdelavigne
A30kmdeLondres,Denbies, leaderd’unsecteur
enpleinessor, s’attendàuncru2013exceptionnel
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LesPMErestent«encalminéesdansl’incertitude»

france

«LAREPRISEESTLÀ», avait affirmé
FrançoisHollande, le 14juillet.Un
moisaprès, l’Inseeconfirmequ’au
deuxièmetrimestre, l’économie
françaiseest sortiede la récession.
Ce rebondstatistiquen’estpas res-
sentiparunemajoritédesPMEet
des trèspetitesentreprises (TPE).

«Nousn’observonspas l’ombre
d’un frémissement,pire encore,
nousenregistronsmoinsdedeman-
desdedevis», déploreOlivier
Michel,quidirigedeuxentreprises
de transportdans la région lyon-
naise, lesAutocarsN&Met Lyon
LeGrandTour.«Tout ça, c’est de la
méthodeCoué», renchérit Jérome
Lefèvre.A la têted’Infotrafic,une
TPEde 15personnes réalisantun
chiffred’affairesannueld’unmil-

liond’euros.«Les signauxn’ont
pas changé, le chiffred’affairesde
l’entrepriseest enbaissede 15%au
premier semestre. etnous restons
encalminésdans l’incertitude»,
regretteM.Lefèvre,qui a repoussé
un investissement importantet a
renoncéàunrecrutementenCDI.

MêmeinquiétudechezAtlanti-
queCompositesEmballages,une
PMEde23personnesspécialisée
dans lapublicité sur les lieuxde
venteet les emballagesencarton.
Sonpatron, EmmanuelMansanti,
constatequ’audeuxièmetrimes-
tre l’activitéa connuunsévère
coupd’arrêt.«Lesdirectionsmarke-
tingont freiné les budgetsdepro-
motionet la consommationaété
assezerratiquedurant lapériode,

pénalisant l’activité carton»,poin-
teM.Mansanti, qui aajourné le
remplacementd’une trieuse-col-
leusedans l’emballageainsique
l’embauchededeuxpersonnes.

«Dynamique positive»
«La réalitéopérationnelledes

PME, cen’estpas la sortie decrise»,
confirmeYannTrichard.Créateur
etpatrondeSydConseil, unePME
de50personnesspécialiséedans
l’intégrationdes solutionsdeges-
tionpour les entreprises, cepatron
stigmatise lapolitiquede«massifi-
cationdesachats»menéepar les
grandsgroupes. En limitant le
nombredes fournisseurs, ceux-ci
pénalisent lesPME.M.Trichard
souhaiteque lesgrandsgroupes

fassentpasserde 16%à25% lapart
desachatsqu’ils réalisentauprès
desPME. Selon lui,pour cha-
quepour-centsupplémentaire,
c’estunmilliardd’eurosd’achats
qui seraientdirigésvers lesPME,
avecà la clédesembauchesetde la
croissance.

ThibaultLanxade, responsable
de la commissionPMEduMedef,
etPDGd’Aqoba,unopérateurde
cartesdepaiementqui emploie
20salariés, considère lui aussi que
la sortiedecrisen’estpas aumenu
desentreprises. Il relève toutde
même«unedynamiquepositive
dans lebusiness». «Laprospection
des clientsest plus facile,expli-
que-t-il,etdepuisquatremoisnous
soumettonsplusd’offres commer-

ciales.»Mais celanes’estpasenco-
re transforméencommandes fer-
mes.

Tous lespatronsdePMEne
broientpasdunoir.Ainsi, Christo-
pheLaguerre. Fournissantde la
peintureetdesvernisà l’industrie,
cepatron jugeque le capde la
récessionest effacé. Crééeen 1860,
sonentrepriseafficheses ambi-
tions: fairede la croissance
externeenprocédantàdesacquisi-
tionsd’ici à la finde l’année.«C’est
auxentreprisesde fairepreuve
d’agilitépour s’adapter»,professe
M.Laguerre,qui affirme,unpeuà
contre-courantde seshomolo-
gues, avoir«plusde raisonsde sau-
ter sur la tablequede s’alarmer». p

A.Ev.

C’estceque l’onpourrait qua-
lifierdedivinesurprisepour
le gouvernement. Les pro-

posrécentsduministredel’écono-
mie, Pierre Moscovici, laissant
envisagerunecroissanceétale,voi-
re négative à la fin de l’année,
avaient jetéundoute sur lesdécla-
rations d’optimisme de François
Hollande, le 14juillet, enunerepri-
se de l’économie. L’estimation de
la croissance audeuxième trimes-
tre 2013, publiée mercredi 14août
par l’Insee, enregistre un rebond
de 0,5%, après une baisse de 0,2%
lors des deux trimestres précé-
dents, synonyme de récession. Il
s’agit de la plus forte hausse
depuis le premier trimestre 2011.

M.Moscovici n’a pas tardé à se
réjouir de ce « très net rebond»
–supérieur, de son propre aveu,
aux prévisions disponibles – qui,
assure-t-il, «confirme la sortie de
récession de l’économie françai-
se». Et, pour le coup, conforte le
messagede confianceque l’exécu-
tif s’efforce de faire passer. Avant
mêmequene soit connu le chiffre
de la croissance pour le deuxième
trimestre, le premier ministre,
Jean-Marc Ayrault, avait emboîté
le pas du chef de l’Etat. «Dans un
contexte d’inquiétude et d’attente,
le président de la République a rai-
sonde tenirundiscoursvolontaris-
te,deconfianceetd’espoir, confiait-
il lundi auMonde. Objectivement,
les chosesvontdans lebon sens.On
sentunfrémissementet l’envieque
les choses aillentmieux.»

Toute la question est de savoir
si un discours volontariste suffit à
relancer les moteurs de l’écono-
mie, si le rebond du deuxième tri-
mestre repose sur des bases soli-
des ou n’est qu’une éphémère et
trompeuseembellie.Laquasi-tota-
lité des clignotants économiques
semble être passée au vert. La pro-
duction de biens et services, qui
étaitaupointmortlesdeuxtrimes-
tres précédents, est à nouveau
dynamique et enregistre une net-
teaccélérationde0,9%.Laproduc-
tion de biens manufacturés se

redresse (+ 2%), portée par le
rebond de la production dans les
industriesautomobileet aéronau-
tique. De même, la production de
services marchands se porte
mieux (+0,7%), tirée par les servi-
ces aux entreprises.

La consommationdesménages
se reprend aussi (+0,4%), mais
cela est dû, pourpartie, aux condi-
tionsclimatiquesmaussadesdece

deuxièmetrimestre,quiontmain-
tenu les dépenses d’énergie à un
niveau élevé, ainsi qu’à la reprise
des dépenses automobiles, qui
s’étaient effondrées précédem-
ment. En revanche, les dépenses
courantes d’habillement et d’ali-
mentation continuent de baisser
(respectivement– 2,4% et – 1,2%).

L’investissement des entrepri-
ses est quasi stable (–0,1%), après

cinq trimestres successifs de repli.
Mais l’investissement des ména-
ges continue de baisser fortement
(–1,7%). Quant aux échanges exté-
rieurs, ils connaissent une nette
accélération:+1,9%pourlesimpor-
tations,+2%pourlesexportations.

Autantdesignauxpositifs,mais
fragiles. Jean-François Ouvrard,
chef de la division conjoncturelle
de l’Insee, relève deux éléments

importants. «D’une part, la situa-
tion s’est améliorée dans la zone
euro, entraînant dans son sillage
l’économie française, note-t-il. Le
second facteur expliquant cette
hausse plus importante qu’atten-
du, c’est la bonne résistance de la
demande interne, due en partie au
dynamisme de la consommation
énergétiqueetaurebonddesachats
automobiles.» Si, pour l’économis-

te de l’Insee,«nous sommesà la fin
de laphasededégradation tendan-
cielle de l’économie, on ne peut
extrapoler de cette bonne surprise
la tendancedu semestre encours».

L’emploi salarié en baisse
PourEricHeyer,del’Observatoi-

refrançaisdesconjoncturesécono-
miques,«unrebondaussi fortde la
croissanceestétonnant».«C’estun
bon chiffre,mais on ne peut parler
dereprisecarcelaneserapasrepro-
ductible, relativise-t-il. Il faudrait
un rebond plus important des
investissements pour que celle-ci
soit solide et durable.» D’autant
que,si laconsommationdesména-
ges se redresse, « les Français ont
dû tirer sur leur épargne pour
financer leurs dépenses compte
tenudes contraintesqui pèsent sur
le pouvoir d’achat».

De quoi modérer les déclara-
tionscatégoriquessurlerétablisse-
mentdel’économiefrançaise.Une
heure après les chiffres de la crois-
sance, ceux de l’emploi salarié ont
été publiés : – 0,2% au deuxième
trimestre, soit 27800 emplois en
moins. Les effectifs continuent de
baisser pour le cinquième trimes-
tre consécutif : 118200 emplois
ont été perdus en unan. Là, il n’y a
pas encore de frémissement.p

AnneEveno et PatrickRoger

Legouvernementveutcroireenunereprisedurable
Aprèssixmoisderécession, lacroissanceaatteint0,5%audeuxièmetrimestre

Ceque loi ne peut, contrat le
fera. Voilà en quelque sorte
l’objectif que s’assigne le

gouvernement en ouvrant avec
les régions la négociation des
contratsEtat-régionspourlapério-
de 2014-2020. Dans une lettre
adresséeauxprésidentsde région,
mardi 13août, dont LeMonde a eu
connaissance, lepremierministre,
Jean-Marc Ayrault, s’efforce de
mettre du baume au cœur de
régions quelque peu désenchan-
tées par les projets de loi dits de
«décentralisationetdemodernisa-
tion de l’action publique» trans-
mis auParlement.

C’est peu dire que l’Association
des régions de France (ARF), prési-

dée par Alain Rousset (PS), juge les
projets du gouvernement – après
que celui-ci eut décidé de dissocier
en troispaquets la réformedes col-
lectivités territoriales – bien éloi-
gnés des ambitions du candidat
François Hollande en matière de
décentralisation. Ces trois textes,
« très décevants, ne peuvent en
aucun cas être considérés comme
un nouvel acte de décentralisa-
tion»,estimaitl’associationàl’orée
de ladiscussionparlementaire.

Impossible, pour le gouverne-
ment, de semettre à dos un parte-
naire aussi puissant où, qui plus
est, le PS détient la quasi-totalité
des exécutifs. En relançant les
régions pour les prochains

contratsdeplan, lepremierminis-
tres’efforcedoncdemettreunpeu
d’huile dans les rouages afin d’en-
gager«unvéritable partenariat».

Faute de traduction législative
et de moyens budgétaires, « la
démarchecontractuelleest la seule
qui permette d’organiser les com-
plémentaritéset les synergiesentre
les politiques et les interventions
financières des différentes catégo-
ries d’acteurs publics», admet le
premierministre dans ce courrier
préalable à la rencontre prévue à
Matignonle11septembreavecl’en-
sembledes présidentsde région.

Encore fallait-il donner des
gages aux régions, passablement
échaudées, et que ces dernières se

voientreconnuesdescompétences
essentielleset renforcéesenmatiè-
rededéveloppementéconomique.
Plutôtqu’unenégociationfinanciè-
re, c’est donc sur les champs d’ac-
tionconfiésauxrégionsquelegou-
vernement entendmettre l’accent
à travers les contratsdeplan,«afin
denepasdisperser les efforts».

Unedimension territoriale
Cinq thématiques majeures

devraientêtreaucœurdeladéfini-
tion de ces contrats de plan «nou-
velle génération» : l’enseigne-
mentsupérieur,larechercheetl’in-
novation, les filières d’avenir et
l’usine du futur, la mobilité inter-
modale, l’aménagement en très

hautdébit et ledéveloppementdu
numérique, la transition écologi-
que et énergétique.

Voilàqui devrait enpartie satis-
faire les demandesdes régionsqui
faisaient le forcingauprèsdeMati-
gnonpour se voir reconnues com-
me autorités organisatrices de
pleinexercicedestransportsrégio-
nauxetchefsdefiledel’intermoda-
lité (routier, fluvial, portuaire, fer-
roviaire). Sensible à cette deman-
de,legouvernementenvisaged’an-
ticiper l’échéance de la signature
des contrats de plan, prévue à l’été
2014, pourparvenir à l’élaboration
d’unprogrammeavant la fin 2013.

Le gouvernement entend tenir
compte des difficultés de territoi-

res particulièrement fragilisés en
instaurant des volets territoriaux
cibléssurlesquartiersurbainssen-
sibles, les zones soumises à de for-
tes restructurationséconomiques,
lesmassifsdemontagneetlesfleu-
ves… Cette dimension territoriale
devrait permettre d’intégrer aux
contrats de plan des ressources
complémentaires.

Reste néanmoins un point
d’achoppementmajeur, auquel le
gouvernement,pour l’heure, n’ap-
porte pas d’éléments de réponse:
lademandedesrégionsdepouvoir
disposer de ressources fiscales
plus dynamiques. La question res-
te en suspens.p

P.Rr.

Jean-Marc Ayrault, devantMichel Sapin etMarisol Touraine, avec le directeur régional d’Eiffage, Pascal Hamet, à Vélizy-Villacoublay (Yvelines), le 13 août. KENZO TRIBOUILLARD/AFP

Matignoninvitelesrégionsàinvestirsurles«filièresd’avenir»
Dansune lettreadresséeauxprésidentsderégion, lepremierministre fixe les termesdesprochainscontratsdeplanpour lapériode2014-2020
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L’Assurance-maladie y a mis
les formes, mais le message
est clair : la guerreauxdépas-

sements d’honoraires excessifs
aura bien lieu. L’administration
est en train d’adresser des cour-
riers à 554médecins à honoraires
libres dont la moyenne des tarifs,
supérieure à 2,5 fois le tarif de la
Sécurité sociale, est jugée abusive.

Parmieuxsetrouvent105méde-
cins dits «à exercice particulier»
(homéopathes, acupuncteurs…),
101 chirurgiens, 77 généralistes,
69gynécologues, 49ophtalmolo-
gues.85sontdesmédecinshospita-
liers qui pratiquent une activité
libérale dans leur établissement.
264médecins épinglés, soit près
de la moitié, exercent en Ile-de-
France, dont 143 à Paris. 35 se trou-
vent dans les Alpes-Maritimes, 33
dans les Bouches-du-Rhône.

Chacunadroitàuncourrierper-
sonnalisé, avec indication de la
moyenne des dépassements en
2012 et de mars à avril 2013. La
démarches’inscritdanslecadrede
l’accordsignéenoctobre2012avec
les syndicatsdemédecins,quivise
à freiner l’essor des dépassements
et à sanctionner les abus.

Au printemps, les directeurs
des caisses départementales d’as-
surance-maladie avaient pris leur
téléphone pour discuter avec ces
médecins parfois stars, aux tarifs
prohibitifs pour le Français lamb-
da. Au total, 778dépasseurs exces-
sifs ont été recensés et appelés sur
les 29135médecins pratiquant des
dépassements d’honoraires. Qua-
rante-quatre ont refusé l’entre-
tien, d’autres ont immédiatement
modifié leurs tarifs. Pour préparer

le terrain, les présidents des com-
missions médicales d’établisse-
ment (le représentant des méde-
cins) des Assistances publiques de
Paris, Lyon etMarseille, ou encore
l’Hôpital américain de Neuilly,
avaient aussi été contactés.

Les courriers annoncent claire-
mentlacouleur.Siaucunemodéra-
tion des tarifs n’est constatée pro-
chainement, le directeur de caisse
sera«auregretd’envisagerdepour-
suivre le cours de la procédure».
Autrementdit,demettreenœuvre
une instance contradictoire pour
obliger lemédecinà s’expliquer, ce
qui pourrait aboutir à transmettre
le dossierdes plus récalcitrants à la
commission paritaire régionale
des médecins, entre octobre et
décembre. La sanction pourrait
aller jusqu’à un déconventionne-
ment temporaire – leurs patients
neseraientpluspris en charge.

Tolérance pour Paris
Le but, selon l’Assurance-mala-

die, n’est pas de sanctionner mais
de faire baisser les tarifs, et l’accord
prévoit une certaine tolérance
dans des secteurs comme Paris. La
démarchenevapass’arrêterlà.Des
médecins, installésdansdesdépar-
tements moins touchés par les
dépassements excessifs, devraient
à leur tour recevoir des courriers.
Serontvisésles5%depraticiensfac-
turant lesmontants lesplusélevés,
de2 à2,5fois le «tarif Sécu».

Les vives critiques émises ses
dernières années sur les honorai-
res libres, puis la signature de l’ac-
cord, semblent avoir déjà eu un
impact sur les tarifs. Si le nombre
de spécialistes pratiquant des
dépassements continue d’aug-
menter – 42,4% d’entre eux sont
concernés –, le taux moyen de
leurs compléments d’honoraires
s’est stabilisé en 2012, pour la pre-
mière foisdepuisdesannées. Il est
passéenunande56,1%à55,9%du
tarif Sécu, et la baisse semble se
confirmeren 2013.

L’évolution est sensible notam-
ment chez les praticiens hospita-
liers ayant une activité libérale,
avec un taux de dépassement
moyen s’élevant à 67,9% en 2012,
contre 75,9% en 2010. Parmi eux,
certains gros dépasseurs sont déjà
rentrés dans le rang, à l’instar du
célèbre cancérologue David
Khayat. Au printemps 2012, sa
ficheassurance-maladie,consulta-
ble sur le site ameli-direct.fr, indi-
quait un tarif de consultation de
500euros en général (remboursé
sur la base de 69euros). Mardi
13août, elle affichait des consulta-
tions à 173euros dans sept cas sur
dix. Pile 2,5fois le tarif de la Sécu.p

Laetitia Clavreul

SÉCURITÉ

Plainted’uneadolescentevoilée
pouruneagressionàTrappes
Uneadolescentevoiléede 16ansadéposéplainte,mardi 13août,
aucommissariatdeTrappes (Yvelines), disantavoir étévictime la
veilled’uneagressionislamophobe.Aucuntémoindirectn’apu
corroborersesdires, selondes sourcespolicièreet judiciaire.Deux
hommes«de type européen» l’auraientabordée, luimontrantun
«objet tranchant». Ils lui auraientarrachésonvoileetportéun
coupà l’épaule, et auraientprononcédes insultes islamophobes,
avantdeprendre la fuite.Unesourcepolicièrea fait étatde«griffu-
res (…) très superficielles» sur sonvisageet sa gorge.
Par ailleurs, un adolescentde 14 ans, blessé à unœil lors des
échauffouréesde lami-juillet à Trappes, a déposéplaintemardi
pour«tentativedemeurtre aggravée». Son avocatmet en cause
la policepourun tir présumédeFlash-Ball. La plainte contreX
vise aussi des faits d’«injurepublique» en raisond’une apparte-
nance religieuse. – (AFP.)

UMPLaurentWauquiez et le «devoir d’inventaire»
Dans LePointdu 15août, le vice-présidentde l’UMP, LaurentWau-
quiez, affirmequ’entre2002 et 2012 son campn’a «pas redonné
unvrai souffle ni interrompu lamenacedu déclin». La crise
«explique évidemment la dégradationdes finances, du chômage
oude la croissancemais elle nepeut servir d’alibi pourdes réfor-
mesàmoitié faites», juge l’ancienministre, qui évoqueun
«devoir d’inventaire».

Lesvacancestrèspolitiquesduministredel’intérieur

7 160 contrats d’accès
aux soins déjà signés

J ean-Marc Ayrault s’est efforcé
d’apaiser les tensions entre
Manuel Valls et Christiane

Taubira, mardi 13 août, après la
publication la veille par LeMonde
d’unenote très critique duminis-
tre de l’intérieur sur le projet de
loi de réforme pénale. «Qu’il y ait
des divergences d’appréciation
entre lesministres de l’intérieur et
de la justice, ce n’est pas anormal,
a indiqué Matignon. Le processus
de préparation de la loi pénale est
en cours, on est dans une phase
normale d’échange préalable aux
arbitrages.»

Les services du premier minis-
treminimisentévidemmentledif-
férend. «La quasi-totalité des dis-
positionsdece textea fait l’objetde
discussion, voire d’opposition du
ministère de l’intérieur», écrivait
Manuel Valls le 25 juillet au prési-
dent de la République – sans en
avoir prévenu la gardedes sceaux.

Christiane Taubira avait trans-
missonprojetdeloisur laréforme
pénale le 12 juillet à son collègue
de l’intérieur, qui s’était plaint de
«la brièveté du temps d’échanges,
d’expertises conjointes et débats»
sur un texte «techniquement den-
seetpolitiquementsensible».Qua-
tre réunions interministérielles
ont eu lieu entre le vendredi19 et
le jeudi 25 juillet : le courrier de
Manuel Valls à François Hollande,
au soir de la dernière réunion,
avait au moins pour objectif de

gagnerdu temps. C’est réussi. Une
ultime réunion interministérielle
estprévuele30août,aprèslesarbi-
tragesde l’Elysée,et lachancellerie
nedoutepasqueleministredel’in-
térieur sera alors revenu à de
meilleurs sentiments.

«Nous sommes dans un proces-
susdediscussionnormal,aindiqué
trèscalmementManuelValls,mer-
credisurRTL. Il yaundébatquin’a
pasà êtrepublic, nousallons conti-
nuer à travailler ensemble. » La
chancellerie n’envisage de toute
façon pas de présenter son projet
de loi au Parlement avant un an,
après les municipales. Avec le ris-
que qu’un remaniement ministé-
riel ait d’ici là rebattu les cartes.

Pourl’UMP,EricCiottiademan-
dé sur RMC à ce que «M.Hollande
décide. Il ne pourra pas rester dans
ce grand écart permanent». Et «il
fautqu’undesdeuxministresquit-
te le gouvernement», a ajouté le
députédesAlpes-Maritimes.

Pour le président socialiste de la
commission des lois de l’Assem-
blée, « la forme est détestable : ce
courriern’avaitpas vocationàêtre
rendu public. Mais sur le fond, ce
débat est sain et compliqué, estime
Jean-Jacques Urvoas. Les argu-
ments des deux parties sont intelli-
gents. La réforme pénale est indis-
pensable et doit être portée par les
deux ministères». Il ne s’étonne
guère que Manuel Valls défende
« la culture du ministère de l’inté-

rieur» et Christiane Taubira les
intérêtsde la chancellerie: «La seu-
le question qu’on doit se poser,
c’est:est-cequelasituationaujour-
d’hui est satisfaisante? Si on pense
quenon, il y a bienune légitimité à
faire une nouvelle loi pénale.» La
questionseraaucœurdes journées
parlementaires du PS, où les deux
ministres viendront s’exprimer.

La «culture duministère de l’in-
térieur » est sous la pression
constante des syndicats de poli-
ciers. Le Syndicat des cadres de la
sécurité intérieur (SCSI, majoritai-
re chez les officiers de police) a

dénoncé«maintes foispar lepassé
lemillefeuille de réformesnon pré-
parées avec les professionnels,
réformes ayant ensuite généré des
conséquencesdésastreusessur l’en-
semble du système judiciaire». Le
syndicat salue le «pragmatisme»
deManuel Valls, alors que pour la
placeVendôme,«lesschémasidéo-
logiques l’emportent une nouvelle
fois sur la réalité de terrain».

Synergie-Officiers, le deuxième
syndicat d’officiers, indique avoir

«exhorté depuis plusieurs mois
Manuel Valls à s’opposer à une
réformepénale ahurissante, dictée
par l’idéologie et la culture de l’ex-
cuse». L’ancien secrétaire général
deSynergie,BrunoBeschizza,com-
mandant de police et membre de
l’UMP, avait été nommé sous-pré-
fet parNicolas Sarkozy.

Pour le Syndicat de lamagistra-
ture (SM, gauche), « le contenu de
lalettrereprendsurtoutlesrevendi-
cations des principaux syndicats
depoliciers, quimentent aux Fran-
çais en leur disant que le tout-
répressif est la solution, a indiqué
saprésidente, FrançoiseMartres, à
Libération. Les prisons ne sont pas
une réponse, on le sait depuis long-
temps».

Elle rappelle que la conférence
de consensus, qui a jeté les bases
delaréformepénale,était«compo-
séedemanière équilibrée, il y avait
des magistrats, des policiers, des
membres du ministère de l’inté-
rieur, des experts, etc. Force est de
constater que sur la récidive et le
tout-carcéral, le constat est unani-
me». Pour Christophe Régnard, le
présidentde l’Union syndicaledes
magistrats (USM, majoritaire), au
contraire,«cette réforme étaitmal
partie d’emblée», la chancellerie
ayant fait travailler sur le texte
«des gens qui étaient tous d’ac-
cord» – et étaient proches, par
ailleurs, du syndicat concurrent.p

Franck Johannès

L’OMNIPRÉSENCEmédiatique lui
tient lieudeprogrammedevacan-
ces.Au lendemaindes révélations
duMonde sur la querellequi l’op-
poseàChristianeTaubiraàpropos
de la réformepénale,ManuelValls
étaitdéjà surunautre front,mer-
credi 14août, celuidesquartiers
norddeMarseille. Leministrede
l’intérieurs’y est renduaprèsune
interventiondepolicedans la cité
desOliviers. Il devaitprononcer
undiscours sur l’insécuritéet les
ravagesde ladroguedans laville,
encoresous le choc après ledécès
d’unétudiantpoignardéà lagorge
vendredi.

Unplaidoyer en faveurdes
actionsmenéesdepuisunan,
maisquidresseencreuxun
tableaupréoccupantde la situa-
tion locale. Car lenomdeMar-
seille agit sur le bilanduministre
commeunrévélateurde l’impuis-
sancede lapolitique sécuritaire
desgouvernementssuccessifs.
Unedizainede règlementsde
comptesmortels en2013, unpoli-
cierquasimentnoyéparuneban-
ded’adolescentsdébut juillet, et
unclimatd’insécuritéquiplombe
déjà la campagnemunicipale.

Leministrede l’intérieuradonc
interrompusesvacancesenPro-
vencepour rallierMarseille.Venu
saluer«le travail des policiersqui
ontdémanteléun réseau très actif,
générantdes ventes quotidiennes
deplusieurskilogrammesde can-
nabis», il enaprofitépourvanter
«lanouvelle stratégied’interven-
tionde lapolice judiciaire, dont l’ac-
tionestdorénavantancréeau
cœurdes quartiers».

Mais point de «triomphalis-
me»pourM.Valls, qui sait qu’à
l’heuredes comptes, si la situa-
tion en reste là,Marseille apparaî-
tradans la colonne«passif».«L’in-
terventiondes forces de l’ordre a
ses limites, a-t-il concédé, les tra-
fics soulèvent des enjeux qui appel-
lent lamobilisationde tous.» Etde
citer des chiffres inquiétants,
concernantnotamment la jeu-
nesse: «Les données concernant la
ville deMarseille sont (…)accablan-
tes : lesmineurs représententplus

du tiers des trafiquants interpel-
lés.»

Le tonvolontairementgravedu
discoursmarqueunnouveauvira-
gedans l’étémédiatique intenseet
compliquédeM.Valls. Car, s’il a
davantageoccupé le terrainque
ses collèguesdugouvernement, le
ministrede l’intérieuradû faire
faceàdespolémiquespiégeuses,
commecelle sur les gensduvoya-
gedébut juillet ou celle faisant sui-
te auxéchauffouréesdes20et
21juillet à Trappes (Yvelines). Il a
réponduà samanière: en faisant
assautde communication,quitteà
ferrailler contre ses collèguesdu
gouvernement.

Prendre la pose
On l’a vu ainsi contredireGene-

vièveFioraso, laministre de l’en-
seignement supérieur, opposée à
l’interdictionduvoile à l’universi-
té, jugeant que « les situations
mériteraientplus de cohérence:
dans les universités [le port du
voile] est possible, dans les IUT
c’est interdit».Mêmeattitude face
àMme Taubira, la gardedes sceaux,
après la non-incarcérationde
trois condamnés faute deplace en

prison. Il s’était dit «très surpris et
inquiet», et avait déclaré àNice-
Matin : «Moi, je suis pourune exé-
cution fermedes peines de prison,
même les plus courtes.»Après les
incidentsde Trappes, il avaitmul-
tiplié les rencontres avec la com-
munautémusulmane, enpartici-
pantà plusieurs reprisesà des rup-
turesde jeûnependant le rama-
dan.

Leministre de l’intérieurn’a
pas laissé passer une semaine
sans s’afficherdans les journaux,
qu’il s’agisse deprendre, pour les
photographes, la posedumata-
dor face à des taureaux camar-
guais – comme le fitM.Sarkozy
lors sa campagnepour laprésiden-
tielle de 2007 –, ou dumari
aimant, embrassant sa femme
dansParisMatch. Aupoint d’aga-
cer certainsmembresdugouver-
nementqui critiquentdeplus en
plusouvertement sesméthodes.

Mais pas de quoi freiner les
ardeursdeManuelValls, quimet
àprofit sa cote élevéedepopulari-
té dans l’opinion.Même si la
deuxièmeville de France lui ren-
voie les limites de sonaction.p

NicolasChapuis

«Avec 1,2million d’usagers régu-
liers et 550000 usagers quoti-
diens, la France a le triste privilè-
ge de figurer dans le peloton de
tête des pays de l’Union euro-
péenne pour ce qui concerne la
consommation de cannabis», a
déclaréManuel Valls lors de sa
visite àMarseille,mercredi
14août.«Le constat est tout aus-
si alarmant pour la cocaïne et
l’héroïne, dont on recense au
moins 280000 usagers problé-
matiques dans notre pays. Envi-
ron 400 d’entre eux décèdent

chaque année de surdose», a-t-il
poursuivi.
Tout en louant le travail de la
police, leministre de l’intérieur
n’a pas dissimulé l’impuissance
des pouvoirs publics face à un
«fléau (…) qui détruit le vivre-
ensemble, qui détruit la jeu-
nesse». «Il n’est pas normal que
nos familles, que nos institu-
tions républicaines ne parvien-
nent pas à opposer d’action effi-
cace et de discours crédible à
l’appât de l’argent facile», a-t-il
déploré.

Audernier recensement, le
9août, 7160 contrats d’accès
aux soins avaient été signés par
desmédecins pratiquant des
honoraires libres. Avec ces
contrats, créés par l’accord
d’octobre2012 sur les
dépassements, lesmédecins
s’engagent à geler leurs tarifs
pendant trois ans, obtenant en
contrepartie un allégement de
leurs cotisations sociales et un
meilleur remboursement pour
leurs patients.
L’entrée en vigueur de l’accord
était conditionnée à la signature
d’un contrat par aumoins 30%
desmédecins facturant des
dépassements inférieurs à deux
fois le tarif de la «Sécu», soit
8100praticiens. Elle était pré-
vue pour le 1er juillet. Faute d’un
nombre de signataires suffisant,
elle a été reportée au 1eroctobre.

Desmédecinspratiquant
deshonorairesabusifs
rappelésàl’ordre
L’Assurance-maladieaadresséunelettreàplus
de500praticiens,avantd’éventuellessanctions

Uneultimeréunion
interministérielle

estprévuele30août,
aprèslesarbitrages

del’Elysée

Manuel Valls, lors d’une visite à Tourrettes-sur-Loup (Alpes-Maritimes), le 9août. J.-C.MAGNENET/AFP

Lepremierministretented’apaiser
lestensionsentreM.VallsetMmeTaubira
Ledifférendentre lesministresausujetde la réformepénaleest«normal», estimeM.Ayrault

L’aveu d’impuissance face au «fléau» de la drogue

70123
Jeudi 15 août 2013



Le«moteur»allemandredémarre

économie

Berlin
Correspondance

PourAngelaMerkel, c’est la
meilleurenouvelle de l’été. Six
semaines avant les électionsoù
elle joue sonmandat, la chanceliè-
re allemandepeut afficherd’excel-
lents résultats économiques.
Dans son rapport provisoire, l’offi-
cenational des statistiques alle-
mandapublié,mercredi 14août,
demanière inattendue,un pro-
duit intérieur brut (PIB) enhausse
de0,7% audeuxième trimestre
2013. Il s’agit de lameilleureper-
formancede l’économiedupays
depuisdeuxans; elle pourrait
marquer la fin de la périodede
récessionen zone euro, estiment
les analystes.

Cetteprogressionplus forte
qu’attendu intervient aprèsdeux
trimestresde faible croissance
dans la première économied’Eu-

rope. Lepremier trimestre 2013
avait connuunequasi-stagnation
duPIB, aprèsune forte contrac-
tionde la productionde0,5%au
dernier trimestre 2012. Les bons
chiffres duprintemps s’expli-
quentpartiellementparun effet
de rattrapage, notammentdans le
secteurde la construction,engour-
di pendantdesmois à caused’un
hiver rigoureux.

Consommation en hausse
Lemoisde juina ainsi étéparti-

culièrementbon.Après lesnom-
breux jours fériésdumoisdemai,
les entreprisesontproduit beau-
coupplusqu’attendu, selon les
chiffresduministèrede l’écono-
mie. L’industriea ainsi progressé
en juinde2,2%, la constructionde
1,6%, laproductiondebiens
d’équipementde 4,1%et celle des
biensde consommationde 1,1%
par rapport àmai. Cequi apermis,

au second trimestre,unehausse
de laproduction industriellede
2,6%et de la constructionde3,9%.

Mais c’est surtout la bonne san-
té globale de l’économie alleman-
dequi permet auPIBdupaysde
repartir. La faiblesse du chômage,
conjuguéeà la haussedes salaires
deplus de 3%, a encouragé la
consommation,qui joue le rôle
d’un soutien efficacede la
conjoncture.

Selonuneétudede l’institut
GfKpubliée à la finde juillet, les
Allemandsconsommentcomme
ilsne l’ontpas fait depuis sixans.
La faiblessedes tauxd’intérêt les
détournede l’épargne, tradition-
nellementunposte important
pour les foyersallemands, et les
encourageà réaliserdegros inves-
tissements,commedans l’immobi-
lier, ce quidope les achatsdemeu-
bles et lesdépensesde rénovation.

«La consommation joueun

rôle croissant dans la structurede
l’économie», analyseFerdinand
Fichtner, économisteen chef
àl’institut économiqueberlinois
DIW.«Onobserve les effets d’un
changementde priorité: la hausse
des salairesmontre que l’heure
n’est plus à la compétitivité à tout
prix», ajoute l’expert.

Les exportations, traditionnel-
lement lepremiermoteurde l’éco-
nomieallemande, ont, elles aussi,
été solides. Les ventes à la Chine et
auxEtats-Unis ont permisde com-
penserpartiellement la faiblesse
des exportationsvers la zone euro
en crise.

HeinrichBayer, économiste
chezPostbank, estimeque la crois-
sancede l’économieallemande se
poursuivraàunniveau soutenu,
mêmesi elle seramoins forte
qu’auprintemps.De nombreux
économistes tablent surunehaus-
se de la productionde0,4% à

0,5% sur les troisièmeet quatriè-
me trimestres.MarioGruppe, éco-
nomiste en chef à la banqueNord-
LB, jugeque lahausse de la pro-
duction«permet dedéclarer la fin
de la récessionen zone euro».

Les experts duDIWsemon-
trent en revanche inquiets pour
les investissementsde biens
d’équipement.«Les entreprises
ont jusqu’à présent peuutilisé le
contexteattractif de financement.
Elles retiennent leurs décisionsd’in-
vestissementen raisondes incerti-
tudes liées à la zone euro», ajoute
M.Fichtner.Unproblèmequi
devrait se résoudre, partielle-
ment, avec l’améliorationde la
conjoncture enEurope. «Mais
même si les investissements repar-
tent, ils restent assez faibles. L’Alle-
magnedoit agir si elle veut conser-
ver la compétitivitéde son indus-
trie», juge l’expert. p

CécileBoutelet

Eurostat a sonné, mercredi
14août, la fin de la récession
enEurope.

Eneffet, l’officeeuropéendesta-
tistiques a publié des chiffres qui
tranchent avec ceux desmois pré-
cédents,enannonçantquelacrois-
sance du produit intérieur brut a
atteint 0,3% au cours du deuxiè-
metrimestre2013, aussibienpour
la zone euro que pour l’ensemble
desVingt-Huit. Et cette synchroni-
sation est, elle aussi, une bonne

nouvelle, car la zone euroaffichait
jusqu’à présent des résultats plus
mauvais que ceux de l’ensemble
de l’Union. Cette performance est
légèrement supérieure aux atten-
tes des marchés, grâce notam-
ment aux chiffres de la France
(+0,5%), note Eurostat.

Lerebondestlà.Aucoursdupre-
mier trimestre, l’économie de la
zone euro avait reculé de 0,3% et
celle desVingt-Huit de0,1%. Com-
parées à 2012, les données du

deuxième trimestre indiquent
toutefois une chute de 0,7% pour
la zone euro, de 0,2% pour les
Vingt-Huit. La comparaison pour
lepremier trimestreétait respecti-
vementde – 1,1% et de –0,7%.

Les données européennes
confirmentqueletauxdecroissan-
ce de la France a été de 0,5% au
coursdusecondtrimestre,celuide
l’Allemagne à 0,7% et celui du
Royaume-Unide0,6%.

Sept Etats européens restent en

récession: la Bulgarie, l’Espagne et
la Suède (–0,1%), les Pays-Bas et
l’Italie (–0,2%), Chypre (–1,4%). Et
bien sûr, la Grèce (–4,6% comparé
audeuxièmetrimestre2012)qu’Eu-
rostatn’apasétéenmesuredecom-
pareravec lepremier trimestre.

Moins d’austérité
L’embellie continentale est

incontestable.Elleavaitétéannon-
cée depuis quelques jours par des
améliorations des productions

industrielles et des balances com-
merciales.

Ce mieux devrait se prolonger,
comme le pense Eric Heyer, direc-
teuradjointaudépartementanaly-
se et prévision de l’Observatoire
françaisdesconjonctureséconomi-
ques.«Lecontexteestmeilleurqu’il
y a sixmois, explique-t-il. Cela tra-
duit la prise de conscience qu’il fal-
lait assouplir les politiques d’austé-
rité budgétaire. Celles-ci devraient
continuer à être moins rudes dans

les prochainsmois, ce qui redonne-
radupouvoird’achatauxménages
et de la confiance aux entreprises.
Mais on nepourradire que l’écono-
mie européenne est véritablement
repartie que lorsque l’investisse-
ment des entreprises sera de retour
et ce n’est pas encore le cas.»

Pour Philippe Waechter, direc-
teur de la recherche économique
chez Natixis Asset Management,
«onsortdesixtrimestresdereculde
l’activité, une récession longue et
douloureuse. Aujourd’hui, partout
enEurope,onauneperceptiondela
dynamique à l’œuvre plus positive
queceque l’onimaginait il yaenco-
requelques semaines».

Deux éléments semblent avoir
joué un rôle dans cette améliora-
tion. «La tendance à la réduction
des incertitudes sur le devenir de la
zone euro elle-même, rappelle Phi-
lippe Waechter. Rappelons-nous
qu’il y a un an, on imaginait une
sortie de l’Espagne de la zone
euro…» La reprise des échanges
entre pays européens y a aussi
contribué. « Les commandes à
l’exportredémarrent,souligne-t-il.
Cet élément, qui fait un peu boule-
de-neige, a déjà été observé par le
passédanslesphasesderedémarra-
gedes cycles économiques.»

LesBourses européennesdébu-
taientenhausse,mercredi, lesbon-
nes nouvelles européennes com-
plétant l’annonce, vendredi
9août, que la Chinene ralentissait
plus. p

AnneEvenoavec
Jean-PierreStroobants

(Bruxelles, correspondant)

L’Unioneuropéennerenoueaveclacroissance
Sur lesVingt-Huit,seules laBulgarie, l’Espagne, laGrèce, laSuède, l’Italie, lesPays-BasetChyprerestentenrécession

Moscou
Correspondante

L’économie russe a poursuivi
sonralentissementaudeuxiè-
me trimestre avec une pro-

gression du produit intérieur brut
(PIB) de 1,2% entre avril et juin,
selonRosstat, le service fédéraldes
statistiques, contre 1,6% au pre-
mier trimestre. C’est la plus faible
croissance enregistrée par le pays
depuislacrisede2009.Etc’estune
performancebienéloignéedes5%
promispar le président russe, Vla-
dimir Poutine, pendant sa campa-
gneélectorale en 2012.

La banque centrale (BCR) a pré-
vupour sa part,mardi 13août, une
haussede 2% seulementduPIB en
2013. Le gouvernement mise, lui,
surunecroissancede2,4%etcomp-
te surune reprise en 2014.

La BCR a toutefois laissé ses
tauxd’intérêt inchangés,unedéci-
sion qui pourrait être révisée en
septembre, selon les économistes.
Une meilleure maîtrise de l’infla-

tion, repassée en juin et juillet
sous labarredes7%l’an,ouvrira la
porte à un assouplissement de sa
politiquemonétaire.

Mauvais résultats aussi pour
les comptes extérieurs, avec une
contractiondel’excédentcommer-
cialde 11%entre lepremiersemes-
tre et lamêmepériodeen 2012.

Restée stable, la fuite des capi-
taux est estimée à 38milliards de
dollars (28,6milliards d’euros)
pour les sixpremiersmoisde l’an-
née – contre 40milliards sur les
sixpremiersmois de 2012 –, ce qui
prouve que les surplus financiers
ne sont pas investis dans le pays,
faute de confiance.

«La Russie entre en récession»,
titraient récemment les grands
quotidiens moscovites. Moscou
explique le ralentissement par la
crise en zone euro, avec laquelle le
pays assure 50% de ses échanges
commerciaux. Le ministère du
développement économique pré-
fère parler de stagnation, au
moment où la consommation des

ménages, leprincipalmoteurde la
croissance ces dernières années, a
ralenti au deuxième trimestre.
«Nous nous attendions àune sta-
gnation aux premier et deuxième
trimestres, mais le chiffre de 1,2%
est inférieur à nos prévisions, nous
tentons d’en comprendre les rai-
sons», a indiqué le vice-ministre
de l’économie,Andreï Klepatch.

Difficileeneffetde comprendre
pourquoi l’économie russe mar-

que le pas quand ses indicateurs
macroéconomiques sont bons :
croissance faible mais croissance
quandmême,dettepubliquemini-
me (10% du PIB), environnement
politique stable puisque M.Pouti-
ne est assuré de rester auxmanet-
tes jusqu’en2018…

Laréponsesetrouvedansleder-
nier rapport du Fonds monétaire
international (FMI), publié en juin.
La Russie est vulnérable aux chocs

externes parce que son économie,
baséesur la rentedesmatièrespre-
mières, peine à se diversifier. Le
rôle de l’Etat est surdimensionné,
les réformes institutionnelles sta-
gnent, la désindustrialisation
gagne et le secteur public est de
plusenplus inefficace.

«Forteresse assiégée»
Le pays manque cruellement

d’investissements. Le récent pro-
cès d’Alexeï Navalny, le pourfen-
deur de la corruption, condamné
àcinq ans de prison le 18 juillet
pour une affaire de détourne-
ments de fonds montée de toutes
pièces, a porté un nouveau coup
àla confiancedes investisseurs.

La stagnation économique
actuelle constitue un risque pour
M.Poutine. Lors de ses deux pre-
miers mandats au Kremlin ainsi
que lors de l’intermède au cours
duquel il fut le premier ministre
de Dmitri Medvedev, le PIB russe
progressaitde7%à8%paran, grâ-
ce auprix élevé dubaril de pétrole

(50% des exportations russes).
Son troisième mandat risque
d’achoppersurdespromessesélec-
torales impossibles à tenir.

Pour relancer l’économie, un
vaste programme de travaux de
plus de dixmilliards d’euros, avec
la construction de lignes de che-
min de fer à grande vitesse, a été
annoncéenjuin.Desmesuressont
aussi envisagées afin de réduire le
coût du crédit auxPME.

Toutefois, M.Poutine est resté
accroché àune vision soviétique
de l’économie et du monde, com-
me en témoigne la crispation
diplomatique de la Russie sur les
grandsdossiers internationaux.

Commeàl’époquedel’URSS,l’in-
dustrie de défense est le plus gros
postebudgétaire.Moscouaannon-
cé en juin une augmentation de
60% des dépensesmilitaires pour
lestroisprochainesannées.Lepays
est redevenu la « forteresse assié-
gée»décritenaguèrepar lesgéron-
tesdupolitburo. p

Marie Jégo

Zone euro, France, Allemagne : croissance et récession depuis la crise de 2008
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Nombreux plans
d’austérité nationaux

Nicolas Sarkozy
dirige la France
depuis mai 2007

Plan de relance de l’économie,
l’endettement public repart à la hausse

François Hollande
président
de la République

Angela Merkel dirige l’Allemagne
depuis novembre 2005

Victoire de la CDU aux élections,
fin de la coalition CDU-SPD,
secondmandat d’Angela Merkel
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Lafusion prévue entre Ameri-
canAirlinesetUSAirways,qui
aurait constitué le plus gros

transporteur aérien mondial,
n’aura pas lieu, dumoins pas telle
qu’elle avait été conclue il y a six
mois. Mardi 13août, l’Etat améri-
cain l’a bloquée en justice pour
«entrave à la concurrence». Cette
fusion, conclut-il, se traduirait par
de nouvelles hausses des tarifs et
des frais de transport, alors qu’ils
ont déjà beaucoup augmenté
récemment. Les consommateurs –
passagers et clients du fret – en
feraient les frais.

La décision a été annoncée par
la division antitrust du départe-
ment de la justice. Divers Etats,
dontleTexas,laFloride,laPennsyl-
vanie, l’Arizona, se sont joints à la
plainte. Celle-ci est advenue alors
que la fusion était quasi finalisée
juridiquement et devait être pré-
sentée, jeudi 15août, devant un
jugedu commercenew-yorkais.

Troisième et cinquième trans-
porteurs américains, AMR – socié-
té mère d’American Airlines – et
USAirways avaient annoncé leur
fusion le 13février. Elle devait for-
merun futurnouveaunuméroun
mondial, avec un chiffre d’affaires
de39milliardsdedollars (29,4mil-
liards d’euros), légèrement supé-
rieur à ceux de ses concurrents
United etDelta.

Considérée comme la «pire»
compagnie américaine par les
consommateurssur leplanduser-
vice, mais aussi comme la plus en
difficulté structurelle par les spé-
cialistes du secteur, American
était en réalité, par le biais de cette
opération, absorbée pour 11mil-
liards de dollars par son concur-
rent, US Airways, certes plus petit
maismieuxportant.

Quand, dansun secteur en crise
endémique, les fusions se multi-
pliaient (Delta et Northwest en
2008, United et Continental en
2010, SouthWest et AirTran en
2011),AMRéchouaitjusque-làdans
toutes ses tentativespour sortir de
l’ornière. Son titre avait chuté en
Boursede plusde85%après 2008,
et la firmes’étaitmiseenfailliteen
novembre2011. Sa relance s’effec-
tua au prix de coupes claires dans
leseffectifset le serviceà laclientè-
le, sa flotte restant la plus vétuste
detoutes.Maiselledemeuradéfici-
taire quand les autres compagnies
renouaientavec les bénéfices.

Afindeplaider contre lesconsé-
quences dommageables de ces
fusions-acquisitionsdans le trans-
port aérien, l’Etat fédéral n’a eu
qu’àpuiserdanslesexemplesfour-
nisparunprocessusdeconcentra-

tionengagédepuistroisdécennies
dans ce secteur.

La dérégulation du transport
aérien avait été engagée en 1984
aux Etats-Unis. Il existait alors
onze grands transporteurs. Si la

fusion entre American Airlines et
US Airways avait été validée, il
n’en serait resté que quatre, qui se
seraient partagé plus de 80% du
marché intérieur américain.

La concentration du secteur
n’apas profité aux consomma-
teurs: les prix des vols depuis cinq
ans ont beaucoup plus augmenté
que l’inflation et la baisse de quali-
téduserviceaétéinversementpro-
portionnelle. Le premier bagage
enregistré tarifé et un verre d’eau
ouun jusde fruit chimiqueet trois
crackers pour un transport
SanFrancisco-NewYork(sixheures
devol) sontdevenushabituels.

Dans sa plainte, longue de cin-
quante-sixpages, l’Etat fédéral cite
une déclaration de Scott Kirby, le
président d’USAirways, indiquant,
en 2011, que les fusions précéden-
tes avaient permis de mener avec
succès trois hausses successives
des tarifsdesvols…

Une nouvelle concentration,
arguent les autorités américaines,
accentueraitcettetendance.Ameri-
canetUSAirwayssontainsiactuel-

lement en concurrence directe sur
dix-sept liaisons intra-américaines
de grand trafic et sur mille autres
parcours de moindre importance.
Le département de la justice a esti-
méque leséconomiesd’échelle sur
la gestion de ces lignes seraient
tropdéfavorablesauxvoyageurs.

La plainte cite notamment l’aé-
roportRonaldReagandeWashing-
ton, où l’entité fusionnée aurait
dominé63%du trafic intra-améri-
cain sans escale. Eric Holder, le
ministrede la justice, a évoqué«la
détermination [gouvernementale]
à assurer une compétition vigou-
reuse» et àcontenir les distorsions
de concurrence.

L’actionde la justiceaméricaine
pourrait ne pas compromettre la
fusion,mais elledevrait obliger les
deuxpartenairesàoffrirdesgaran-
tiesdeplus grandeconcurrence.

Le PDG d’US Air, Doug Parker,
a réagi avec raideur. Mais la plu-
part des analystes pensent qu’il
devrait préférer transiger avec
l’Etat fédéral et proposer des amé-
nagementspourse conformeraux
règlementsantitrustplutôtquede
contester laplainteau tribunal.

Si la décision du gouvernement
a surpris l’immense majorité des
analystes spécialisés, elle a réjoui
Charlie Leocha, directeur de l’Al-
liance des consommateurs du
transport, qui l’a qualifiée de
«meilleurenouvelleque lesusagers
pouvaientavoir». p

SylvainCypel

Bruxelles
Correspondant

Les autorités néerlandaises de
contrôle du secteur boursier
se prononceront au mois de

septembre sur l’offre publique
d’achat (OPA) lancée, vendredi
9août, par le groupe mexicain
AmericaMovil dumultimilliardai-
re Carlos Slim sur la totalité des
actions de l’opérateur néerlandais
de télécommunicationsKPN, dont
ildétientquelque30%depuis2012.

Cette opération, qui se chiffre
à 7,2milliards d’euros, n’a pas
déclenchéderéactionsignificative
de la part du gouvernement de
LaHaye.Maisellepourraitseheur-
ter àune tentativede résistancede
l’actuelledirectionde l’opérateur.

M.Slimmanifesteentoutcas sa
volonté de diversifier son porte-
feuilleetdedevenirunacteurdela
restructurationdusecteurenEuro-
pe. Actuellement, America Movil
estprésentdans 18pays et compte
328millionsde clients.

Opérateur historique aux Pays-
Bas, leader de la téléphonie fixe et
mobile dans ce pays, KPN dispose
de 45millions de clients euro-
péens. Si M. Slim le cible, c’est
d’abord parce que le groupe ne
vaut pas grand-chose sur les mar-
chés – sa capitalisation boursière
est inférieure à 10milliards d’eu-
ros.Actuellement,ilenregistreune
forte baisse de son chiffre d’affai-
res(–8,4%aupremiertrimestre)et
est soumis à une vive concurrence
sur sonmarchénational.

MaissiM.Slims’intéresseàKPN,
c’estaussiparcequelegroupebata-
vepourraitluioffriruneported’en-
trée sur lesmarchés espagnol, alle-
mand et belge, alors qu’il détient
déjà une autre part, minoritaire
(25%), dans l’opérateur autrichien
TelekomAustria.

Unpied outre-Quiévrain
Son OPA vise toutefois d’abord

àempêcher KPN de se délester de
sa filiale mobile allemande E-Plus,
troisième acteur sur cemarché, au
profit de l’Espagnol Telefonica,
rival de longue date d’America
MovilenAmériquelatine.Cetteces-
sionannoncéedeE-Plusdevaitrap-
porter5milliardsd’eurosàKPN.En
empêchantKPNd’agircommepré-
vu,M.Slimveutgarderunpied sur

le marché allemand, un des plus
gros en Europe, et s’assurer un
retour sur son investissement ini-
tialdans le groupenéerlandais.

L’irruption d’America Movil
pourraitbousculeraussi lemarché
belge, où KPN dispose d’un opéra-
teur, Base, dont les tentatives de
revente ont jusqu’ici échoué.Mais
c’estplutôtleleaderdumarchébel-
ge, Belgacom, avec lequel KPN
avait envisagé de fusionner, qui
pourrait intéresserM.Slim. Dispo-
santd’unréseauimportantdetélé-
phonie fixe et mobile, Belgacom
est aussi présent dans le domaine
de la télévision. L’Etat belge reste
(légèrement) majoritaire dans la
sociétémaispourrait, à terme, s’en
désengager. p

Jean-PierreStroobants

L’arrivéedeCarlosSlimsurlemarchénéerlandais
pourraitbousculerlepaysageeuropéendestélécoms
L’OPAduMexicainsurKPNremettrait enquestion lacessionde la filialeallemandede l’opérateur
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L’investisseuraméricain
CarlIcahns’invitechezApple
L’investisseurCarl Icahn, connupour ses opérations boursières
hostiles, a annoncé,mardi 13août sur le réseau social Twitter,
détenir«une forte participation»dans le constructeur américain
Apple. Il ajoute avoir eu «unebonne conversationavec Tim
Cook», le directeur général dugéant américain, notamment sur
la nécessitéd’«unprogrammede rachats d’actions plus impor-
tant». Le groupeavait déjà cédé sur ce sujet en avril à des pres-
sions, enpromettant à ses actionnaires 100milliardsde dollars
(75milliardsd’euros) endeuxans et demi, dont60milliardspar
l’intermédiairede rachatsd’actions.p

AUTOENTREPRENEURS

Les«poussins»dénoncent«une
manœuvredugouvernement»
AdrienSergent, initiateurdumouvementdes«poussins», a
dénoncé,mardi 13août,«unemanœuvredugouvernement»dans
sa réformedustatutdesautoentrepreneurs. Leprojet de loi, qui
doit être examinéenconseildesministres le 21août, ne compren-
dra pasde limitationdu seuil du chiffre d’affaires au-delà duquel
l’autoentrepreneurdevrabasculer dans le régimeclassique, ont
révélé Les Echos,mardi. Laministre de l’artisanat, Sylvia Pinel,
qui souhaite toujours abaisser ce plafondde 32600euros aujour-
d’hui à 19000euros, précisera ce seuil par décret.Hostile à cette
baisse, AdrienSergentdemandeàMatignon«d’assumer sa réfor-
meet dene pas fuir devant le débat parlementaire».p

EspaceThalesAlenia Space choisi par le Brésil
pour développer son programmespatial
ThalesAlenia Space a emporté,mardi 13août, un appel d’offres
pour construireun satellite pour le Brésil à usage civil etmilitai-
re. Ce contrat de 300millions d’euros lui ouvre les portes dupro-
grammespatial prévupour les dix ans à venir. – (AFP.)

Sécurité aérienneRyanair attaqueChannel 4
La compagnie aérienne irlandaiseRyanair a annoncé,mardi
13août, qu’elle allait poursuivreendiffamation la chaînede télé-
visionbritanniqueChannel 4 pour avoir diffuséune émission
dans laquelle certainsde ses pilotes font état de craintespour la
sécurité à proposde sa politique enmatière de carburant. – (AFP.)

Berlin
Correspondance

ThyssenKrupp poursuit sa
descente aux enfers. Le
géant allemand, producteur

d’acier et de biens industriels,
aannoncé lors de la présentation
de ses résultats,mardi 13août, une
perte nette de 1,2milliard d’euros
pour les neufs premiers mois de
son année comptable. Enlisé dans
la vente de deux aciéries déficitai-
res au Brésil et aux Etats-Unis, le
groupe risque le démantèlement
et la vente forcée de ses activités
acier si aucun accord n’est trouvé
d’ici au 30septembre.

Lors d’une conférence télépho-
nique,mardi soir,HeinrichHiesin-
ger, PDG de la société, a insisté sur
les commandes record enregis-
tréesdans sondépartementascen-
seurs,undes joyauxduconglomé-
rat industriel. Vaine manœuvre
pourtenterdefaireoublierlagravi-
téde la situation: legroupenepar-
vientpas à sortir du rouge.

ThyssenKruppa essuyé au troi-
sième trimestre 383millions d’eu-
ros de pertes et n’a pas pu annon-
cer la vente espérée de ses aciéries
américaines, qui plombent les
financesde ce groupe qui emploie
150000 salariés.

L’unedesdeuxusines, localisée
dans la baie de Rio (Brésil), est un
cauchemar industriel. Construite
à bas coût par une firme chinoise,
elle subit des pannes à répétition
depuis sa livraison. En mai, suite
àunefuite,unhaut-fourneauaces-
sé de fonctionner ; une catastro-
phe qui se chiffre en dizaines de
millions d’euros, et qui a encore
ralenti les négociations de vente
du site, déjà fort difficiles.

L’acheteur potentiel est un
industriel brésilien, propriétaire
du groupe Companhia Sigurgica
Nacional (CSN). Il propose 2mil-
liards d’euros pour le rachat des
deux usines ; ThyssenKrupp en
espère… 3,4milliards. Les Alle-
mands, qui ont dépensé 12mil-
liardsd’eurospourlaconstruction

de ces deux sites, n’ont pour l’ins-
tant pas cédé.

Mais le tempspresse. Le tauxde
capitaux propres a encore baissé
de 1,5 point, à 8%. C’est la valeur la
plus faible de tous les groupes
industriels cotés au DAX, l’indice
de référencede la Boursede Franc-
fort. Une situation qui oblige le
conglomérat à négocier avec les
banques, qui lui ont prêté 5,3mil-
liards d’euros et observent avec
inquiétude son taux d’endette-
mentnetqui s’élèveà 185%.

Augmentation de capital
Pour sortir de l’ornière, l’indus-

triel envisage toutes les solutions.
L’option la plus probable est une
augmentationdecapital,qui inter-
viendraitaprèslaventedesaciéries
américaines, et qui lui permettrait
de se renflouer. Il pourrait éviter le
démantèlement. Certaines de ses
divisions, comme celle des ascen-
seurs, ont une valeur supérieure
àcelle du groupe dans sa globalité.
Mais l’augmentationde capital ris-
que de réduire la part de la Fonda-
tion Krupp, actionnaireminoritai-
re de référence, qui détient 25,3%
ducapitaldugrouped’Essen.

La fondation, créée par le der-
nierhéritierde la famille, était jus-
qu’icigarantede l’intégritéde l’en-
treprise contre d’éventuelles pri-
ses de contrôle. Jusqu’à samort, il
ya quelques jours, le patriarche
BertholdBeitz, le président de cet-
te structure, avait fait en sorte de
maintenir intacte une société de
tradition paternaliste, soucieuse
du développement économique
de la région. Cela avec la bénédic-
tion du Land de Rhénanie-du-
Nord-Westphalie, qui détient un
siègeau seinde cette fondation.

Maisenl’absenced’héritierdési-
gné, la lutte pour la succession est
engagée. L’élu devra manœuvrer
entre les impératifs économiques
d’un groupe aux abois et le main-
tien des emplois en Ruhr, région
fragilisée par le chômage et la
désindustrialisation. p

CécileBoutelet

Laplaintecite
leprésidentd’US

Airways,quidéclarait,
en2011,quelesfusions
avaientpermis(…)trois
haussessuccessives
destarifsdesvols

Le trafic aérienmondial de passa-
gers a progressé de6%en juin
sur un an, en raison de la deman-
de importante de la régionAsie-
Pacifique, selon les données de
l’Association internationale du
transport aérien (IATA),
publiées le 31 juillet. Sur les six
premiersmois, le trafic de passa-
gers a augmentéde 4,8%.
La stabilité dans la zone euro a
eudes effets«sur le climat des
affaires et l’indice de confiance

des consommateurs», selon
TonyTyler, directeur général de
IATA. Il a cependant relevé des
«vents contraires», comme le
ralentissement de la croissance
dans les pays émergents, y com-
pris la Chine, et des prix pétro-
liers élevés. Néanmoins, l’indus-
trie du transport aérien pourrait
atteindre son objectif d’un béné-
fice net sur le planmondial de
12,7milliards dedollars (9,5mil-
liards d’euros) en 2013.

Aéroport deWashington. La compagnie née de la fusion d’American Airlines
et deUSAirways aurait contrôlé 63%du trafic domestique de cette plate-forme. LARRY DOWNING/REUTERS

Legouvernementaméricains’oppose
àlafusionAmericanAirlines-USAirways
Ledépartementde la justicecraintquecetteopérationnesefasseaudétrimentduconsommateur

Endifficultéfinancière,
ThyssenKruppluttepour
évitersondémantèlement
Lefleuronde laRuhrpeineàsedéfairedeses
aciériesdéficitairesauBrésil etauxEtats-Unis

Forte croissancedu trafic aérienen juin, dopé par l’Asie
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Les grands argentiers 3/6 FondéeauXIVesiècle, lamaisondesFuggerdéveloppesesactivitésdecommercedepuis lacitébavaroised’Augsbourg.
Asonapogée,sonréseaus’étendàtravers toutel’Europe.En1519,elle financel’électiondeCharlesQuintàlatêteduSaintEmpireromaingermanique

JacobFugger«leRiche»,banquierdesHabsbourg

Au XVIe siècle, de nombreuses
maisonsmarchandes se livrent
à des activités financières.

EnAllemagne, lesWelser,unevieille
familled’Augsbourg,prête,commeles
Fugger,de l’argentauxHabsbourg.Ses
agentssontprésentsàAnvers,Nurem-
berg, Venise, Milan, Rome, Genève,
Lyon, Saragosse… En 1503, ils ouvrent
un comptoir au Portugal et engagent
20000florins dans une expédition
vers les Indes orientales, soit beau-
coup plus que les Fugger (qui investi-
rent 4000florins) et presque autant
que les Génois et les Florentins réunis
(29500florins).

Les Höchstetter, aussi basés à Augs-
bourgmais surtout à Anvers, achètent
des mines au Tyrol durant les années
1510etspéculentsur lemercure,utilisé
pour extraire l’argent du cuivre. Ils
investissent dans les voyages vers les
Indes, font le commerce des épices
entre le Portugal, Anvers et l’Angleter-
re, avancent des fonds à l’empereur
Charles Quint (1500-1558) pour finan-
cer ses campagnesmilitaires.

En Italie, les fortunes se sont consti-
tuéesbienavantleXVIesiècle.C’esttou-
tefoisunâged’orquiprécèdeundéclin
dûauxguerreset à laperted’influence
de l’Italie, liée à l’expansion turque en
Méditerranée orientale, à l’essor des
pays du nord-ouest de l’Europe et au
déplacement des voies commerciales
vers l’Atlantique.

Les Toscans jouent toujours un rôle
majeur.MaisàFlorence,lesMédicisper-
dent de leur influence du fait de trou-
bles politiques qui agitent la cité. Les
Strozzi, autre famille florentine, sont
aussitouchésparcesconflits,malgréle
soutiende la curie romaine.

Les Frescobaldi et les Gualterotti,
présents à Florence, Anvers et Bruges,
s’associent pour importer du poivre
de Lisbonne et prendre des participa-
tions dans des expéditions vers les
Indes. Ils prêtent auducdeBourgogne
et au roi d’Angleterre Henri VIII
(1491-1547). Originaires de Lucques, les
Bonvisi et les Arnolfini font des affai-
res àAnvers et à Lyon.

Banqueroutes
Le Siennois Agostino Chigi

(1466-1520) passe pour le plus riche
marchand de Rome. Le pape Alexan-
dreVI (1431-1503) lui confie la fermedes
douanes et impôts de la Curie et la ges-
tion desmines d’alun de Tolfa. Il est le
ministre des finances du pontife
JulesII (1443-1513), et prête de l’argent
auroideFranceCharlesVIII (1470-1498)
et àla République de Venise. Le pillage
deRomeen1527 luiest fatal, et seshéri-
tiersdilapidentsa fortune.

LaRépubliquedeGênes,dont la flot-
te commerce avec tous les ports de
Méditerranée et jusqu’en mer Noire,
compteaussiungrandnombredemar-
chands installés à Anvers. Ils profitent
de l’arrivée des métaux d’Amérique
pourfinancerlesexpéditionsespagno-
lesversleNouveauMonde.Christophe
Colombest à la têtede l’uned’elles.

Les Fornani et les Grimaldi prêtent
aussi de l’argent au futur Charles
Quint. Sous le règne de son fils, le roi
Philippe II d’Espagne (1527-1598), ils
perdentdes sommes considérables en
raisondes banqueroutes espagnoles.

En 1612et en 1617ànouveau,Madrid
suspend ses paiements, provoquant
encore de nombreuses faillites parmi
les banquiers génois. Si tous ne dispa-
raissentpas, lacité,exclueducommer-
ce lointain, et dont les foires péricli-
tent, aperduson rôlehistorique. p

P.Bh

A
la fin du XVe siècle et au
début du XVIe s’opère une
profonde transformation
des sociétés européennes.
Auparavant, au début des
temps féodaux (Xe-XIe siè-

cle), l’économie en Occident s’organisait
essentiellement autour de domaines sei-
gneuriaux,misenvaleurpardesserfsqui
devaient verser diverses redevances.
Apartir desXIIe et XIIIe siècles, une écono-
miemarchandeprend son essor.

Ainsi, paysans et seigneurs pouvaient
vendre leurs surplus au bourg voisin ou
dans les grandes villes, spécialisées dans
la production de textile, la fabrication
d’armes, de bijoux, demobilier.

Auseindecemilieuurbainseconstituè-
rent de grandes familles de marchands
«internationaux». Ils écoulaient les pro-
duits fabriqués dans leur cité, fournis-
saientlesgrandsseigneurslaïquesetecclé-
siastiques en produits de luxe venant de
loin. Ilsamassèrentainsides fortunesleur
permettant de jouer le rôle de prêteurs
auprèsdesgrandsdont lesdépensesexcé-
daient les revenus courants.

L’ébauche d’une société «féodo-mar-
chande»vitalorsle jour,reposantsurl’es-
sor de la sphère marchande, mais aussi
sur les liens de complémentarité écono-
mique entre les marchands et leurs
clients-emprunteurs féodaux.

Après la crise du XIVe siècle, due à l’es-
soufflement de la production agricole,
àlaguerredeCentAnsetà lagrandepeste
qui emporta entre le tiers et la moitié de
population européenne, l’économie
reprit de la vigueurauXVesiècle.

Grâce à ce renouveau, les grands mar-
chands-banquiers purent jouer un rôle
d’uneampleur inédite.

La remise en culture des terres aban-
données, alors que le déficit démographi-
que était encore significatif, entraînaune
haussedurevenupar tête. Le«rapportde
force»économiquedevintplus favorable
aux roturiers (paysans libérés de leur sta-
tut servile, artisans etmarchands).

Parallèlement, le pouvoir de rois et de
princes toujours plus centralisateurs
nécessitait des financements accruspour
guerroyer, entretenir leurmaison et leur
administration,et,encestempsdeRenais-
sance, embellir leur palais.

Ces souverains nouèrent alors des rap-
ports étroits avec les grands marchands-
banquiers. Ce fut notamment le cas de
Charles Quint, qui régna, à partir de 1519,
sur le Saint Empire romaingermanique.

C’estdans ce contextequevaprospérer
la maison Fugger, qui connaîtra son apo-
géeavecJacobII,dit« leRiche» (1459-1525).

L’originedecettemultinationaleféodo-
marchande remonte à 1367. Cette année-
là, Hans Fugger, un paysan vivant près
d’Augsbourg, vient s’installer comme tis-
serand dans cette prospère cité de Baviè-
re. Située au sud des Etats allemands, elle
entretient de longue date des relations
commerciales avec l’Italie duNord.

Trèsvite,Hansvenddu fil, de la laineet
dutissuetpratiquelateinturedesétoffes.
Ses affaires prospèrent. Il intègre alors la
corporation des tisserands et des mar-
chands, une guilde qui participe active-
ment augouvernementde la cité.

Ses deux fils, Andreas (1388-1458) et
Jacob « l’Ancien» (1412-1469), donnent
une impulsion considérable aux affaires
de la famille. Celle-ci se scinde alors en
deux branches: celle des Fugger «au che-
vreuil» (Andreas) et «au lis» (Jacob), du
nomd’armoiriesobtenuespourdesservi-
ces rendus auxprinces.

Lapremièrebrancheconnaîtunefortu-
ne rapidegrâce aucommercede futaines,
de soieries, d’épices entre l’Allemagne,
l’Italie, les Pays-Bas, la Pologne, et à des
transactions financières internationales.
Mais elle fait faillite au début du XVIesiè-
cle. La seconde s’enrichit plus lentement,
maisplussûrement,endevenantfournis-
seuse de la cour impériale. Elle trouve en
Jacob II (le dixième enfant de Jacob «l’An-
cien»), unentrepreneurd’exception.

D’aborddestiné à la prêtrise, il prend la
têtede lamaisonen1478. Il nesecontente
pasdepoursuivrelecommercedelaineet
de coton, de soieries et d’épices, de fruits
duMidietdedrogues…Il a l’idéedes’inté-
resserà l’extractionetà lacommercialisa-
tiondu cuivre et de l’argent.

Il va parvenir àmettre la main sur les
riches mines de cuivre argentifère du
Tyrol, un duché possédé par la maison
des Habsbourg. Le grand-duc Sigismond,
puis l’empereur Maximilien (1493-1519)
ontalorseneffetdegrandsbesoinsfinan-
ciers, en raison des opérationsmilitaires
qu’ils mènent. Ils empruntent auprès de
Jacob Fugger. Ce dernier prend soin de
conditionnersesprêtsàdeshypothèques
sur l’exploitation de ces mines. Les prin-
ces ne pouvant rembourser, Jacob peut
dès lors s’en emparer, et améliorer aussi-
tôt lesméthodesd’exploitation.

Les Fugger participent également au
placementdes indulgencesquelesfidèles
achètent pour obtenir la rémission de
leurs péchés et qui permettent de finan-
cer la construction de la basilique Saint-
Pierre, àRome.

La richesseet la notoriétéde Jacob sont
telles que Charles d’Espagne, postulant

au trône impérial après lamort deMaxi-
milien, s’adresseà luipourobtenir levote
des grands électeurs qui élisaient l’empe-
reur. Jacob lui avance 543000florins.

Le jeune roi d’Espagne, descendant de
lamaisondesHabsbourg,défait son rival,
le roi de France François Ier, et devient
alors l’empereur Charles Quint. Le presti-
ge des Fugger s’accroît d’autant, et Jacob
osemêmeécrireàl’empereurpourluirap-
peler qu’il lui doit de l’argent. Il n’oublie
passondevoirdechrétien,etfaitconstrui-
re àAugsbourguneéglise etunecitépour
les pauvres (la Fuggerei).

LesactivitésdelamaisonFuggers’éten-
dent à toute l’Europe du Centre et du
Nord, en Italie et en Espagne: elle dispose
de succursales à Nuremberg, Leipzig,
Hambourg, Lübeck, Francfort, Mayence
etCologne,àCracovie,Dantzig,Breslau,et
Budapest, à Venise, Milan, Rome et
Naples,àAnversetAmsterdam,àMadrid,
Séville, Lisbonne…

Cependant,lesFugger,commed’autres
marchands banquiers, sont victimes des
difficultés économiques du XVIe siècle.
Elless’expliquentparlesguerresconstan-
tes entre les nouveaux Etats-nations, par
les conflits religieux, par les dépenses
somptuaires ayant peu d’effets d’entraî-
nement sur l’économie et par l’inflation
provoquée par l’afflux de l’or et de l’ar-
gent acheminésdepuis l’Amérique.

Elles proviennent aussi du fait que ces
richesmarchands, au lieu d’utiliser leurs
profits commerciauxen investissements
productifs (aucun n’ouvre d’ateliers de
fabrication de biens de consommation),

privilégient les placements financiers
auprès des princes et des rois. Ces prêts
sont alors jugés sûrs et rentables. Ici, il est
vrai, point de long et périlleux déplace-
mentdemarchandises.

Mais,enréalité,celasetraduitparl’accu-
mulation de créances douteuses. Ce phé-
nomène sera observédes siècles plus tard
au sein des banques américaines et euro-
péennesaumomentdelacrisedessubpri-
mes, ces créditshypothécaires à risque.

Les souverainsnesontpaseneffet aus-
si solvables qu’espéré. Charles Quint ren-
contre de graves soucis financiers, et son
fils, le roi d’Espagne Philippe II, connaît
plusieursbanqueroutes(enparticulieren
1557eten1575).Lesgalionsdébarquentcer-
tes de fort jolies cargaisons d’or et d’ar-
gent, mais de manière intermittente du
faitde la longueurdutrajet,destempêtes,
et des attaques des pirates. Les dépenses
civiles et militaires de ces souverains,
elles, sont régulières.

Après la mort de Jacob, son fils Anton
(1493-1560)tentedemaintenir laposition
d’une maison qui ne cesse toutefois de
s’affaiblir. En 1563, les créances détenues
par les Fugger sur la Couronned’Espagne
s’élèventà4,445millionsdeflorins,beau-
coup plus que les actifs détenus à Anvers
(783 000 florins), à Augsbourg
(164000florins), à Nuremberg et à Vien-
ne (28600florins) et alors que l’actif total
de la maison se chiffre à5,661millions
deflorins.

Pour avoir trop lié leur sort à celui des
souverains espagnols, les Fugger, comme
bien d’autres, sont associés à leur déclin.
Les puissances montantes de l’Europe
sont alors le royaume d’Angleterre et les
Provinces-Unies, futurs Pays-Bas. p

PierreBezbakh

Pierre Bezbakh est maître de conférences
à l’université Paris-Dauphine.

Prochain article : «Henri Germain, fondateur
du Crédit lyonnais»

Unefloraison
degrandes
maisons
financières

économie

Auseindesvilles,des
dynastiesdemarchands
fortunésseconstituèrent.
Trèsvite, ilspurentprêter

auxpuissantsQuanddesmarchands semuent
en investisseurs éclairés

1367Hans Fugger s’installe comme
tisserand àAugsbourg.

XVesiècleDesdynasties bourgeoises
participent au sein des grandes cités
à la diffusion des techniques comptables
et bancaires «modernes».

1454Andreas (fondateur de la branche
des Fugger dite «au chevreuil», du nom
de ses armoiries) établit des comptoirs
àVenise,Milan, Anvers, Nuremberg.
L’autre branchede la famille, fondéepar
Jacob l’Ancien (les «Fugger au lis»),
devient fournisseur de la cour impériale.
Son fils Jacob II, dit « leRiche», porte la
maison à son apogée.

1519 Jacob II finance l’élection deChar-
les d’Espagne (1500-1558), candidat de
lamaison desHabsbourg au titre d’empe-
reur duSaint Empire romain germanique.
Cedernier, élu, devient CharlesQuint.

«Jacob Fugger», par Lorenzo Lotto.Musée des Beaux-Artsde Budapest. PHOTO12
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culture

Portrait

Locarno (Suisse)

Ç a fait deux ans que je n’ai pas
mismonsiteàjour, il fautvrai-
mentque jem’enoccupe, là !»,

s’écrie BernardMenez. Et le comé-
dien d’évoquer, un peu crâneur,
ses récents faits d’armes : sa des-
cente à Cannes, en mai, pour pré-
senter lemoyen-métrage de Yann
Le Quellec, Le Quepa sur la vilni !,
auréolé du prix Jean-Vigo 2013; et
sa présence, en ce mois d’août, au
Festival de Locarno au côté de
Guillaume Brac, dont le premier
long-métrage, Tonnerre, concourt
en compétition.

Deux films réalisés par de jeu-
nes cinéastespleinsdepromesses.
Deuxfilmsquifontécho,aussi,à la
drôle de vie de Bernard Menez.
Dans Le Quepa sur la vilni !, il joue
un ancien facteur de village, qui
accepte d’enfourcher son vélo
pour une dernière et loufoque
tournée.«Monpère etmongrand-

pèreétaientpostiers,àSaint-Pol-de-
Léon,enBretagne, précise-t-il.C’est
un métier usant, vous savez. Mon
grand-père est mort le jour de son
départà la retraite.»

DansTonnerre, l’acteur,resplen-
dissant en combinaison cycliste,
donne aussi quelques coups de
pédales. Il aprofitédu tournageen
Bourgogne pour revenir à Mailly-
le-Château (Yonne), où il estné, il y
a soixante-neuf ans. «Les Améri-
cains venaient de débarquer, on
craignaitdeviolentscombatsentre
lesAlliéset lesnazis.Alorsmamère,
qui vivait en région parisienne, a
trouvé refuge en Bourgogne etm’y
a mis au monde, avant de remon-
ter vers Paris troismois plus tard.»

C’est la première fois que Ber-
nard Menez est invité à Locarno.
Dans ce bastion du cinéma
d’auteur, ses manières de pitre
jurentunpeuavec ledécorumtrès
posé du festival suisse. Raie fière
surlecôté,nezàpiquerdesgaufret-
tes, voix légèrement de traviole,
bedaine généreuse, il vibrionne
devant les photographes: «Atten-
dez, je mets le stylo sur l’oreille, et
les lunettes dans la poche de ma
chemise, ça fera plus intello !», les
prévient-il tout de go.

Sur les rives du lacMajeur, l’ac-
teurdeL’Avarealetutoiementfaci-
le et la curiosité vagabonde. Entre
deuxvisionnagesdecourts-métra-
ges, ils’estpromisdesaluersespar-
tenaires de La Nuit américaine de
François Truffaut (1973) et de Dra-
cula père et fils d’Edouard Moli-
naro (1976), Jacqueline Bisset et
Christopher Lee, auxquels le festi-
val rend hommage: «Christopher,

jecroisquec’est loupé,maisJacque-
line, j’ai bonespoir !»

Dans Tonnerre, il campe le père
inquiet d’un rockeur à la dérive,
interprété par Vincent Macaigne.
De sapins de Noël tricolores en
matchs de l’AJ Auxerre, de tablées
devigneronsenrécitationsdeVer-
laine, c’est un film qui assume sa
franchouillardise.Unfilmoù,com-
me dans le précédent moyen-

métrage de Guillaume Brac, Un
monde sans femmes, les hommes
apparaissent esseulés, vacillants,
vulnérables.

Cette vulnérabilité, Menez fut
l’un des premiers à l’incarner sur
les écrans français. A une époque
dominée par les belles tronches et
les beaux discours, sa partition
branlante dans Du côté d’Orouët
de Jacques Rozier (1973), son pre-

mier film, rompt avec les archéty-
pes en vigueur. Rôle mémorable
que celui-là:moquépar un trio de
vacancières hystériques, il renver-
seunebassined’anguilles,fait l’an-
douille, dragouille gauchement.
Sa carrière est – enfin – lancée :
«Aprèsdesannéesdegalère, j’avais
renoncé à devenir comédien. Je
m’étaismêmeachetéunbilletd’avi-
on pour le Canada, où je voulais

refairemavie.Rozierm’aengagéla
veilledudépart!LorsqueHenriLan-
glois a présenté de manière dithy-
rambique Du côté d’Orouët à la
Cinémathèque, j’ai compris le
poidsqu’avaitRozierdanslaprofes-
sion.Grâceà Jacques, j’ai rencontré
Truffaut, puis Pascal Thomas, qui
m’a offertmonpremier grand suc-
cès, Pleure pas la bouche pleine en
1973. Le public était peut-être las
des beauxmecs, les Delon, Belmon-
do, Brialy… Mais, si elle m’a servi,
mamaladressem’atrèsvitecatalo-
gué dans la section “bébête”. Bien-
tôt,onnemeproposaitplusquedes
rôles d’idiotdu village.»

Menez se tourne alors vers les
planches,oùilest làencorecanton-
né aux comédies de boulevard. Il
faut dire qu’en poussant la chan-
sonnette sur les plateaux de Guy
Lux, iln’arienfaitpourarrangersa
réputation:«Sivoussaviez lenom-
bredechansonsque j’ai refusées, se
défend-il,avantdeplastronner:En
1984,mon45-tours Joliepoupéeest
passé devant Thriller, de Michael
Jackson, au hit-parade, ce n’est pas
rien ! J’ai gardé sous le coude un
morceaudumêmeniveau. Ilneme
manquequ’unproducteur…»

Ses incursions en politique
furent moins fructueuses. Dans
son fief du 15earrondissement de
Paris, il se présente en 2002 aux
législatives, en tant que candidat
indépendant: «Dans la rue, sur les
marchés, j’avais le sentiment que
les gens étaient réceptifs, mais le
résultatm’a un peu déçu, concède
le comédien, auquel Mathieu
Almaric a confié le rôle du maire
dans La Chose publique (2003).
Enfin,j’aiquandmêmefiniquatriè-
me sur vingt!» Après deux autres
désillusions aux européennes de
2004et aux législatives de 2007, il
jette l’éponge, sans pour autant
renierses idées,qu’ilclasseaujour-
d’hui au «centre gauche».

Car, n’en déplaise aux persi-
fleurs,Menezn’estpasqu’unamu-
seur. Normalien, ancien prof de
maths et de physique, il sait abor-
der des registres plus graves, com-
medanslechef-d’œuvredeRozier,
MaineOcéan (1986).C’estpourcet-
te «mélancolie», cette «densité
tchékhovienne» que Guillaume
Brac dit l’avoir choisi. «J’ai retrou-
vé dans le film de Guillaume les
rapports difficiles que j’ai avec l’un
de mes trois enfants », confie
Menez, avecsobriété.Alors, quand
il nous laisse sa carte de visite au
sortir de l’interview, on refuse de
n’y voir que pure esbroufe; on ne
s’interdit pas, au contraire, d’y lire
le geste d’un séducteur pataud
mais sincère.p

AurelianoTonet

Cinéma

Entre deux vitupérations
invoquantlebongoûtoufus-
tigeant la maladresse de

mise en scène, cette petite phrase
de synthèse sans appel : «Le vide
apparaîtà chaque image.» Laplu-
me de Pauline Kael a rarement
concentré à un tel degré son
venin.Nous sommesen 1970, et le
film qui excite ainsi la verve de la
célèbre critique du New Yorker a
pournom LaFilledeRyan : undra-
me romantique irlandais, adapta-
tionplusoumoins lâchedeMada-
meBovary sur fondde luttes pour
l’indépendance.

Presquetous les journalistesde
l’époque font chorus sous l’égide
deMmeKael pour inviter le réalisa-
teur à affronterundébat aux allu-
resderéquisitoire. Il trouvelecou-
ragedes’yrendre,pours’entendre
demander«comment il a pu réali-
ser un tas de merde pareil ». Une
exécution en règle, dont il ressort
anéanti et déterminé à enterrer là

sa carrière. Le public le boude aus-
si.Quatorzeansdesilence,puis, in
extremis, un seizième et dernier
filmsuivra.

Ce réalisateur, c’est David Lean.
Il serait difficile de tomber de plus
haut.Encensépar lepublic comme
parlacritiquepourLawrenced’Ara-
bie (1962), adulé pourDocteur Jiva-
go (1965),quiavaitassuréàlaMGM
sonplusgrossuccèsdepuisAutant
en emporte le vent en 1939, Lean
s’était lancé dans son aventure
irlandaise la tête haute, entouré
d’uneéquipequiavaitfaitsespreu-
ves. Au scénario, Robert Bolt, qui
avait écrit les films précédents et
proposé ceprojetbovarien.

A l’image et à la musique,
deuxautres fidèles, Freddie Young
etMaurice Jarre. Parmi les acteurs,
deux nouveaux venus dans l’uni-
vers de Lean, le beau Christopher
Jones (qui disparut des écrans
après le film) et l’une des «gueu-
les» les plus célèbres d’Hollywood,
RobertMitchum, dans le rôle inat-
tenduducocu.Puisdesfidèlesenco-

re : Trevor Howard, l’inconnu de
Brève rencontre, et John Mills (Les
GrandesEspérances).Etdanslerôle-
titre SarahMiles, la femmedu scé-
naristequi aécrit le rôlepourelle.

L’euphorie des succès précé-
dents aidant, le projet que Lean
envisageaitmodeste et intimiste a
prisuneenvergureépique.Lavaria-
tion bovarienne prend pour décor
une falaise dans la province irlan-
daise de Dingle, un village tradi-
tionnel construit pendant l’hiver
1968 pour être détruit à la fin du
tournage, une plage immense où
Lean et son équipe passeront des
jours à attendre que le soleil ou la
pluie daignent se prêter aux
besoins du tournage. Lequel dure-
ra cinquante-deux semaines au
lieudes dixprévues. Il faut ajouter
à cela une variété extraordinaire
de péripéties humaines et techni-
ques…

Quarante-troisans après sa sor-
tie, le débat d’alors autour du film,
qui ressort en salles, paraît hors de
propos. A la limite, la question du

«bon goût» de David Lean reste
envisageable. Il en est pourtant du
cinéaste comme de Victor Hugo:
face à la puissance de son trait, on
manque souvent l’essentiel à s’in-
terroger sur son«goût».

L’accusation de maladresse,
qui portait sur les scènes d’amour
et la représentation de la femme
dans l’acte sexuel, est plus diffici-

le à comprendre, tant l’ironie
sourd de la mise en scène. Lean
cultive la faussenaïveté, l’idéal de
pacotille, avec le même soin que
Flaubertmettaità tisserautourde
sa Bovary des formules méchan-
tes.Le jugement,cependant,chan-
ge : Flaubert n’aime pas, n’a
jamais aiméBovary.Mais comme
le père Hugh, qui voit la catastro-

phe venir, Lean, tour à tour triste
et tendre, aime Rosy Ryan envers
et contre tout, si durement qu’il
puisse la juger.

Enfin, il s’avère impossible de
comprendre comment Pauline
Kaelapudiagnostiquerlevide.Dif-
ficile d’imaginer plus plein que ce
film-là, au sens où un beau fruit
peut l’être. Tout y est, la nature, la
guerre, l’amour, la mort, la petite
histoireet lagrande.Lafolie,allian-
cemauditedusublimeetdugrotes-
que, incarnée par JohnMills, dont
l’interprétation de Michael fait à
elle seuleunfilm,etuneextraordi-
naire leçonde jeu.

Lafoi, têtue,terrestreetbougon-
ne, de ce formidable personnage
qu’estlepèreHugh,régisseuréner-
giquedecepetitmonde, l’espéran-
ce chevillée au corps avec la dou-
leur. Leshommesenfin: ils sont ce
que Leanpeint lemieux, dans leur
sagesse comme dans leurs impos-
tures, leur générositéet leurs élans
barbares, toute leur interminable
enfance.

L’homme derrière le cinéaste
nousmontre avec La Fille de Ryan
un nouveau visage. Si Jivago brû-
lait encore d’un romantisme juvé-
nile, La Fille de Ryan est le film de
l’âgemûr, où le cinéaste s’autorise
des libertés dans la manière de
mener son histoire. Témoin
majeurde cette plénitude, la scène
d’innamoramento, toute d’ellipse,
où le premierbaiser, fuyant la nar-
ration et ses pesanteurs, n’est
qu’un geste de réconfort prolongé
enpassionsur les lèvres.

Ainsi lescandalearrive.Duchef-
d’œuvremaudit de Lean, on pour-
rait dire comme Flaubert d’un
livre : «On peut juger de la bonté
d’un [film] à la vigueur des coups
de poing qu’il vous a donnés et à la
longueur de temps qu’on est ensui-
te à en revenir.»p

Noémie Luciani

La Fille de Ryan, film britannique
de David Lean (1970), avec Robert
Mitchum, Sarah Miles, Trevor Howard,
John Mills, Christopher Jones (3h 15).

Danscebastion
ducinémad’auteur,
sesmanièresdepitre
jurentunpeuavec
ledécorumtrèsposé
dufestivalsuisse

BernardMenez, lefarfeludulac
Adoubépar lanouvellegénérationdecinéastes, lecomédienest l’unedesvedettesduFestivaldeLocarno

Contrairement
àFlaubert,Leanaime
RosyRyanenvers
etcontretout

Lundi 12août, à la Scuolamagistrale de Locarno. XAVIER LAMBOURS/SIGNATURES POUR «LE MONDE»

«LaFilledeRyan», lechef-d’œuvreassassinédeDavidLean
Injustementdémolipar lacritique lorsdesasortie, le film, inspirépar«MadameBovary»deFlaubert, revientensalles, quarante-troisansaprès
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Allez,allonsauMuséeAllais,àHonfleur!

culture

I nsolite, le Musée Alphonse
Allais, à Honfleur, l’est à plus
d’un titre. Tout d’abord, pour

pouvoir le visiter, il faut avoir pris
rendez-vousavec Jean-YvesLoriot,
le «conservateur-guide-homme
d’entretien» du lieu, comme il
aime à se définir. Ensuite, pour
découvrir ce «plus petit musée de
France», il faut pousser la porte de
lapharmacieduPassocéan, sise au
4,placeHamelin,àHonfleur(Calva-
dos). Et accepter de gravir lesmar-
ches étroites et bancalesd’unesca-
lier d’époque qui, d’après les dires
de M.Loriot, a conduit plus d’une
personnalité à finir la visite sur les
fessesou lesmains.

Cemusée consacré à l’œuvre de
l’écrivain et humoriste Alphonse
Allais (1854-1905) est installé dans
une pièce située deux étages
au-dessus de l’officine paternelle
qui le vit naître en octobre1854,
l’endroit où «Allais allait aller au
monde», comme l’explique avec
humour le guide.

Entièrement restauré grâce à
l’énergie de ce passionné qui a tra-
vaillé pendant près de quaran-
teans dans la pharmacie duPasso-
céan, le Petit Musée d’Alphonse a
été officiellement inauguré en
juin 1999, en présence de Ray-

mond Devos, digne héritier d’Al-
phonseAllais.Vusasuperficieplus
que réduite (une pièce d’à peine
10m2), il est divisé non pas en sal-
les,mais enétagères.

Visiter ce «préparatoire des
potardsAllais», commelesurnom-
me M.Loriot, c’est plonger dans
l’univers loufoque de cet écrivain
et suivre un parcours dans la «Vie
drôle» d’Alphonse Allais racontée
par un guide qui ne lésine pas sur
lespirouettesverbales.

Tout commence par le récit des
premières expériences d’humour
potache du jeune Alphonse, qui a
travaillécommeapprentipharma-
ciendans l’officinedesonpère jus-
qu’à l’âgede 18 ans. Sapassionpré-
coce pour les teintures de toutes
sortes l’a conduit à les tester non
seulement sur les blouses et tor-
chons de la pharmacie, au grand

damde samère,mais aussi sur les
«chiens àmémé»duvoisinage…

Envoyé étudier à Paris à l’Ecole
supérieure de pharmacie, Alphon-
se Allais apprécie beaucoup la vie
d’étudiant, puisqu’il fait rapide-
ment l’impasse sur ses aspects
négatifs, à savoir les cours et les
examens.S’il renoncefinalementà
ses études et à la succession à la
têtede l’officinepaternellepour se
consacrerà la littérature,Alphonse
Allais conservera toute sa vie un
goût immodéré pour les inven-
tions lesplusexcentriques.

Certaines peuplent les étagères
duMusée deHonfleur: des boules
Quies de couleur noire, conçues
pour les oreilles des personnes en
deuil, l’amidon bleu-blanc-rouge
destiné à raidir les drapeaux fran-
çaisles14-Juilletsansvent,ouenco-
re des timbres-poste pharmaceuti-
ques enduits de produits antidou-
leur ou laxatifs, pour permettre
auxfonctionnairesdespostesdese
soigner touten travaillant.

En digne buveur d’absinthe, il a
inventéune«clysopompeàhydro-
pathes» destinée à rendre impure
l’eau potable, ou un filtre à gros
mots,dédiéàTristanBernard,pour
permettre aux auteurs d’avoir un
styleparfaitement limpide.

Créateur d’une multitude de
sociétés aux noms alambiqués
comme la Société protectrice des
mercures de thermomètre (SPMT)
ou la Nouvelle société centrale de
lavagedesconfettisparisiens(Nscl-
cp), Alphonse Allais adorait aussi
tourner en dérision les mœurs de
ses contemporains, notamment
les peintres impressionnistes qui,
d’après lui, étaient beaucoup trop
nombreux, surtout àHonfleur.

Il imagina ainsi un Salon des
incohérents avec deux écoles, les
intentionnistes et les essentialis-
tes, allant même jusqu’à exposer
des créations de ces deux écoles
imaginaires.Clouduspectacle,pré-
cieusement conservé sous clef, un
flacon d’une mystérieuse «Eau
avec un bacille hilarant» dont les
effluves continuent d’imprégner
lesmursde lapharmacieetdepro-
voquer des éclats de rire chez les
visiteurs.p

CristinaMarino

Le Petit Musée d’Alphonse, visites
sur rendez-vous au 06-74-07-72-29
ou par courriel : museallais3@orange.fr.
alphonse-allais.blogspot.com.

Prochain article : le Musée Angladon
à Avignon

Au Central Saint Martin Col-
lege of Arts and Design
(CSM) de Londres, fondé au

XIXesiècle et «reformaté» en 1989,
lasélectiondesdossiersdecandida-
tureestaussi impitoyableque l’en-
seignement est libertaire, fondé
sur la volonté individuelle de s’ex-
primeret de réussir.

CSM est un creuset créatif qui,
au-delàdelamodeetdudesign,for-
me au journalisme, à l’architectu-
re, à la vidéoou au théâtre.Mais sa
sectionmode en est la plus presti-
gieuse : y sont passés les plus
grands noms des trente dernières
années,deJohnGallianoàRiccardo
Tisci (Givenchy) en passant par
Alexander McQueen ou Phoebe
Philo (Céline). Dans les années
1990, CSM a enfanté la génération
dorée de lamode anglaise, qui fait
de la scène londonienne un vivier
où l’on vient chercher les jeunes
agitateursde talents.

Issus de plusieurs promotions
successives,sesélèves,qu’ilssoient
designers, journalistes ou consul-
tants, ont contribué à inventer la
mode moderne : une discipline
artistique mais aussi populaire,
uneindustrieoù l’ontravailleeton
s’amuse avec le même acharne-
ment.

Loin du sérieux deMilan ou de
Paris, ces jeunes Anglais décom-
plexés se serrent les coudes pour
avancer dans la jungle de lamode.
Fille de Paul McCartney, Stella
McCartneyobtient sondiplômeen
1995et inventeunephilosophiedu
style:unmélangeélectriquedegla-
mour et de rock &roll. Pour son
défilé de fin d’études, ses copines
KateMossetNaomiCampbellassu-
rent le spectacle sur lepodium.

Deuxans plus tard, Stella prend
à Paris les rênes de Chloé, dont elle
retaillel’imageetlestyleauxmesu-
res d’une décennie britannophile.
Les musiciens de Pulp, Oasis ou
Blur, les acteurs comme Jude Law
ouEwanMcGregor fréquentent les
premiers rangs des défilés Chloé.
En coulisses, Phoebe Philo, diplô-
méeun an après StellaMcCartney,
participe à la naissance du nou-
veau style Chloé et prendra la suc-
cessiondeStellaen2001quandcel-
le-ci décidera de se concentrer sur
son labeldumêmenom.

En2006,lescénariodetransmis-
sion se répète: Phoebe Philo passe
le flambeauàHannahMacGibbon,

une autre ancienne élève de la
même école. Ces rejetons du CSM
saventaussiimposerdesstylessin-
guliers qui marquent l’histoire de
la mode. Le meilleur exemple :
Alexander McQueen impose une
silhouette sombre et baroque qui
lemènera chezGivenchyde 1996à
2001, puis au sommet de la gloire

personnelle, avant sa disparition
tragique, en2010.

Le «gang» le plus productif du
CSMn’est pas le plus connu; pour-
tant, son travail se repère à chaque
coin de rue depuis plus de dix ans.
Luella Bartley, Katie Grand et Giles
Deaconforment lenoyaudurde ce
que la presse américaineappelle la
«London’s Junior Style Mafia».
Leur histoire commune est un
mélange d’originalité, de talent, de
travail acharné, d’heureuxhasards
etdesoiréesbienarrosées.

Luella Bartley, impressionnée
par les cours demode, se réoriente
vers le journalisme (qui lamènera
à l’EveningStandardpuisauVogue

anglais), tandis queKatieGrandne
finira pas son cursus. Elle croise la
route du photographe Rankin, qui
lance alors un des journaux les
plus pointus de la création anglai-
se: Dazed &Confused. L’étudiante
bifurque vers la presse, et lance
dans les années 2000 deux bibles
du style : Pop et Love. Avec Katie
Grand, Giles Deacon embarque en
2000pouruneaventure italienne,
la directionde la créationdeBotte-
gaVenetta.

Pendant ce temps, Luella Bart-
ley décide de lancer samarque. Ce
qui aurait pu n’être que la consé-
quence d’une soirée arrosée
devient un succès dès sa première
présentation, en 1999. Et quand la
jeune créatrice souhaite montrer
sacollectionàMilan,elletrouveasi-
le au nouveau siège de… Bottega
Veneta.

LabandeduCSMintègredenou-
veaux membres, comme Stuart
Vevers, rencontré en Italie. Formé
à l’université de Westminster, il
prend en 2005 la direction artisti-
quedeMulberryet lancedescolla-
borations fructueuses avec Luella
BartleyetGilesDeacon,quicrée sa
griffe en 2003, décroche le prix
prestigieuxdel’Andamen2009et
compte toujours parmi les mar-
ques les plus suivies de la Fashion

Weekde Londres.
A la fin des années 2000, la

mode anglaise semble avoir perdu
unpeu de son énergie et de sa fraî-
cheur,aveclafindelagriffedeLuel-
la en 2009. Mais la génération
dorée du CSM, qui a atteint la qua-
rantaine, continuede savourer son
succès, version adulte. La griffe de
Stella McCartney brille dans le
luxe; chez Céline, Phoebe Philo a
transformé la marque en label
ultradésirable; Stuart Vevers vient
deprendrelescommandesdulabel
américainCoachaprèsavoirredon-
né du lustre à Loewe; Luella, elle,
ferasonretourcetautomneencosi-
gnant avec Katie Hillier les collec-
tions d’un blockbuster de la mode
internationale: la ligne Marc by
Marc,deMarc Jacobs.

Toujours rédactrice en chef de
Love, Katie Grand signe aussi des
collections pour la marque sport-
chic Hogan; elle est désormais la
consultante la plus recherchée et
conseille de nombreux créateurs
dont un certain… Marc Jacobs. Le
cerclevertueuxdeCSMn’apas fini
de tourner.p

CarineBizet

Prochain article : Les promotions 1955
et 1964 du Conservatoire américain
de Fontainebleau.

Cinéma100000visiteurs pour l’exposition
JacquesDemyà laCinémathèque française
Ouverte aupublic le 10avril, l’exposition«Lemondeenchanté
de JacquesDemy», qui a fermé ses portes le 4août à la Cinéma-
thèque française, a accueilli 100000visiteurs.«Undesplus gros
succès» après les récentes expositions consacrées à TimBurton,
StanleyKubrick et JeanRenoir, s’est félicité SergeToubiana, direc-
teur général de l’établissement, dansun communiqué.«Ce qui
frappe, c’est le nombred’enfants venus regarderavec émerveille-
ment les robesde CatherineDeneuvedansPeaud’âne. Quelque
chose se transmet, les générations se croisent et cohabitentà la
Cinémathèque française», a-t-il ajouté. L’établissement, actuelle-
ment fermépour travaux, rouvrira le 4septembre.

Accord entre la Chine etHollywood sur le
paiement d’arriérés de recettes d’entrées
LaChineva payer aux studioshollywoodiens les dizainesdemil-
lionsde dollars qu’elle leur devait sur les recettes locales de leurs
films, après qu’unaccord a été trouvé sur le paiementd’unenou-
velle taxe, ont annoncé,mardi 13août, les studios. China Film
Group (CFG), la sociéténationale chinoise chargéede la distribu-
tiondes filmsdans le pays, avait cessé, début 2013, de payer les
majorshollywoodiennes. Le contentieuxportait sur l’augmenta-
tionde 2%de la taxe sur la valeur ajoutée enChine, qui risquait
d’amputerd’autant les bénéficesdes studios sur l’exploitation
locale de leurs films.Dansun communiqué, laMotionPicture
AssociationofAmerica (MPAA), qui représente les intérêts des
studios, a pris acte du déblocagede la situation. – (AFP.)

MusiqueLadiffusion dunouveau single
de LadyGaga avancée d’une semaine
Prévuepour le 19août, la sortiedunouveausinglede la chanteuse
américaineLadyGaga, de sonvrainomStefani JoanneAngelina
Germanotta,a été avancéed’unesemaine. La chansonApplausea
ainsi commencéàêtrediffusée sur lesprincipales radiospopaux
Etats-Unis, lundi 12août.Des extraitsd’Applauseavaient fuité
quelques joursplus tôt sur Internet, provoquant la colèrede la
chanteuseetde sonentourageprofessionnelmais aussides fans,
dont certainsavaientdécidédedénoncer à lamaisondedisques
deLadyGaga les liensvers cepiratage.Artpop, troisièmealbum
studiode la chanteusedevrait, lui, êtrepublié le 11novembre.

BoulesQuiesnoires,
timbres-poste

pharmaceutiques…:
desinventions
excentriques
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anglaise

Jazz

La Petite-Pierre (Bas-Rhin)

Quand, Yorgui Loeffler dégai-
ne saguitare –uneAnastasio
vintage–, àLaPetite-Pierre, il

joue à domicile. Chris Reinhardt
(contrebasse) complète son quar-
tet composé de BillyWeiss et Gigi
Loeffler (guitares de catégorie) et
FranckWolf (précieuxsax ténor et
soprano). Cinq représentants de
l’importante communauté
manouched’Alsace.

Tout y passe, des créations si
fraîches qu’elles n’ont pas encore
de titre, des standards, Les Yeux
noirs, Nuages, et au huitième rap-
pel, Sweet Georgia Brown enlevé
sur un tempo d’enfer. Un raffine-
ment, une rythmique et une joie
dejouer, ici,enAlsace,particulière-
ment appréciés. Avec en guest-
star,Magnio,filsetneveudesLoef-
fler,11ans.Sespiedstouchentàpei-
ne par terre. Sa « pompe» est
impeccable. Tous, Biréli Lagrène
en tête, venu souvent en voisin,
ont commencé ainsi.

Yorgui Loeffler s’est très tôt
signalé.Sonjeuallègre,sescompo-
sitions originales, la confiance de
ses guitaristes, la délicatesse de
Franck Wolf, tout concourt. Com-
me sa voisine, Fénétrange, La Peti-
te-Pierre (623 habitants) a le chic
pour mettre en avant son côté
« bout du monde », calme et
modestie.

«Sur zone», comme disent les
gendarmes,unemagnifiquehôtel-
lerie, un sens de l’hospitalité, des
paysages à peindre et ce côté bout
du monde qui fouette l’imagina-
tion. Le Festival de La Petite-Pierre
tientàses jaugesmodestesetàson
perfectionnisme,onnel’enblâme-
ra pas, ce qui ne l’empêche pas
d’aligner, pour sa 11e édition, Jos-
hua Redman, Ron Carter, Taj
Mahal,OmarSosa,YorguiLoeffler,
ou encore Edouard Ferlet au
MuséeLalique.Coproductionavec
le festival de Fénétrange.

Danslegenreboutdumonde,le
Musée Lalique tient le pompon.
Nichédans la forêtdeWingen-sur-
Moder,sonauditoriumd’aussibel-
leacoustiquequ’unventred’Anas-
tasio jouxte force verres, calices et
cabochons, insectes d’argent aux
sourcils menaçants, bijoux
mi-femmesnues,mi-papillon…

C’est dans cet écrin que joue
Edouard Ferlet (le 12août), pianis-
te de formation classique, diplô-
mé du Berklee College of Music,
couvert de récompenses, grand
évadédescheminsétroits,notam-
mentencompagniedeMarkMur-
phy, Lambert Wilson, Julia Mige-
nes et NancyHuston.

Son dernier album, brillant et
salué, Think Bach, il le décline au
MuséeLaliqueà lafaçond’unesui-
te concertée. Au quatrième rap-
pel, il reprend, détail rare, un long
motif de Keith Jarrett moins
connu que le Köhln Concert enre-
gistré à Bremen. Edouard Ferlet
fait sonner le Bremen Concert
avecvigueur. Lapuissancedupia-
no et sa main gauche implacable
le lui permettent.

Instants subtils
S’agissant des «variations de

variations»àpartirdeBach, rienà
dire. Parfois, on entend énormé-
ment de doigts,mais la démarche
reste toujours intelligente. Canta-
tes, Prélude en ré mineur refor-
mulé Analecta, Choral transpa-
rent intitulé Que ma tristesse
demeure, Diagonale aux instants
subtils sur une version discutable
des Variations Goldberg, tout
retient ou déborde, ici ou là, fait
regretter les «arabesques foison-
nantes de vie» de Lalique,mais ce
n’est pas l’idée. Ferlet est né en
1971, l’année du premier solo de
Keith Jarrett (FacingYou).

Les Manouches sont nés voici
dix mille ans. La Petite-Pierre, sa
perfection, son attention au son,
aux détails, les célèbre avec
autant de soin. Les «after» sont
accueillis par La Clairière ou l’Hô-
tel du Lion d’or : à l’heure où vous
lisez ces lignes, Youri et Gigi Loef-
fler et leur cohorte doivent avoir
encore dix mille chansons
d’amour à célébrer en swing. Leur
générosité répond à celle de
LaPetite-Pierre. p

FrancisMarmande

Festival de jazz de La Petite-Pierre,
jusqu’au dimanche 18août. Trilok Gurtu
(le 15), Manu Katché (16), Ron Carter
Trio (17), Omar Sosa, Ablaye Sissoko
(18). Jazzlapetitepierre.com
Think Bach, d’Edouard Ferlet, 1CD
Mélisse prod. ; Bol d’air, Franck Wolf
Trio (avec Marcel Loeffler et Davide
Petrocca), 1CDWM.

Manouchesetmagiesau
FestivaldeLaPetite-Pierre
Belleaffichepour la 11e éditiondurendez-vous
musicalestivalduvillagealsacien

StellaMcCartney (au centre) lorsd’undéfilé en 1998àParis, avecNaomiCampbell etKateMoss. THOMASCOEX/AFP
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Carnet de route

Yaller Liaisons bihebdomadai-
res par ferry de nuit (Siremar)
depuisNaples. Réservations pos-
sibles sur Ferriesonline.com
(demander une cabine «exté-
rieur» pour avoir un hublot).
Départ deNaples lesmardis et
vendredis à 20heures. Des fer-
ries ou des aliscafi (plus rapides)
partent chaque jour deMilazzo
(accessible en bus depuis
Palermeou Catane).

La saison Entremi-avril et
mi-novembre. Lesmois demai et
d’octobre, plus calmes (etmoins
chers), sont très appréciés
des connaisseurs.

Le volcan Le guide est obligatoi-
re (25 euros par personne). Plu-
sieurs agences proposent l’ascen-
sion.
Elles se trouvent sur la place de
l’église, ainsi qu’un loueur de
matériel de randonnée.
Réservation conseillée en saison.
Si vous nemontez pas, le plus
beau point de vue est le restau-
rant L’Osservatorio, à une heure
demarche environ du débarcadè-
re (sublime vue sur les explo-
sions la nuit).
Des tours en barque vers la Scia-
ra del Fuoco sont aussi proposés
à la nuit tombée.

PatrickAllard:«Unvéritablevolcan-laboratoire»

styles

Stromboli (Sicile)
Envoyé spécial

Partie de Naples à la nuit, la
Laurana arrive en vue de
Stromboli à l’heureoù, com-

me disait Homère, « l’aurore aux
doigts de roses» paraît dans son
berceau de brume. Le gros ferry
blanccontournel’îlotdeStrombo-
lichioet fait demi-tourpour coller
son cul plat à un petit môle de
béton.

Les hélices soulèvent un
bouillon blanc qui tranche sur le
sable noir de la grève. Flash du
sublimenoir et blancdu Strombo-
li (1950)deRossellini.Unfilinoran-
ge vole vers le quai. Une douzaine
de piétons s’échappent, aucune
voiture ne descend. A Stromboli,
seuls les triporteurs Piaggio avec
leurs roues en dedans se faufilent
dans les ruelles pavées de pierre
volcanique, écorchant les murs
chaulés de blanc.

Dans un bruit d’explosion très
assourdi,unpanacherouxs’envo-
le au-dessus du sommet,
900mètresplushaut. Iddu («lui»
ensicilien)faitçadepuisplusieurs

centaines de siècles, c’est le seul
volcan d’Europe en activité conti-
nue. Ces derniers temps, c’est
300fois par jour. Les îliens mal
réveillés qui attendent sur le quai
n’ont pas cillé. Ils vivent sur un
cône rempli de magma dont la
base reposeà 2000mètres sous la
surface des eaux.

L’île volcanique rend zen, c’est
comme ça. Giorgio Napolitano
vient s’y reposer de la politique
quinze jours par an. Contraire-
mentàDolce ouGabbanaqui arri-
vent en yacht, le président de la
IIeRépublique italienne débarque
de la Laurana à l’aube, pimpant
derrière ses Ray-Ban. Stromboli,
dit-il, luioffre«undétachementet
un abandon profonds». Il a 88 ans
et vient d’être reconduit pour un
septennat.

Face au débarcadère, il y a un
tamarinieret,soussonombredou-
ce, six fauteuils de plastique rou-
ge.Entredeuxgorgéesd’expresso-
réglisse, le jour réveille le parfum
des fleurs de citronnier. Les pla-
ques d’immatriculation des tricy-
cles disent: Palerme, Sicile.

Le cratère, là-haut, fume jour et

nuit. C’est là que les héros de Jules
Verne ont émergé discrètement
après leur voyage au centre de la
Terre (à causede« l’esprit supersti-
tieuxdes Italiens», ilsavaientpeur
de passer pour « des démons
vomis du sein des enfers»).

Chaque fin d’après-midi, sauf
quand la météo fait trop la tête,

unechenillehumainequittelapla-
cede l’église: une centainede ran-
donneurs sont autorisés àmonter
jusqu’au cratère et à y séjourner
une heure. Les groupes sont ran-
gés par langue. Chacun son guide.
Mario, c’est l’anglais. Régulière-
ment, Mario interrompt la grim-
pette pour un petit discours, le
temps de laisser la sueur sécher
sur les visages.

Si lesirocconevoilaitpas l’hori-
zon de jaune, on verrait toutes les
côtes sudde l’Italie, de laCalabre à
la Sicile : comme un immense
amphithéâtre dont Stromboli, le
« phare de la Méditerranée »,
serait le centre, et d’où 7000 ans
de civilisationnous regardent. On
s’estbattuiciavant l’âgedebronze
pour l’obsidienne, lapierredever-
re dont on faisait les couteaux.

Mariojurequelesentiersablon-
neux où les semelles impriment
aujourd’hui le logoQuechua a été
tracé par les Grecs. Dans L’Odys-
sée, Ulysse arrive à Stromboli
après avoir échappé à la colère du
cyclope Polyphème et se fait rece-
voirpar Eole, qui lui fait cadeaude
l’outre des vents.

Quelques siècles plus tard, Pli-
ne l’Ancien décryptait déjà les
fables d’Homère: «On assure que,
par l’inspectionde la fuméeduvol-
can, les habitants prédisent trois
jours à l’avance les vents qui vont
souffler ; de là l’opinion que les
vents obéissaient à Eole.» Pline, le
premier encyclopédiste, s’intéres-
se tellement aux volcans qu’il dis-
paraît en 79, en allant étudier de

tropprès l’explosionduVésuve.
Ami-parcours,lemaquisdecys-

tes laisse la place à la pierre nue,
aux scories. Seules quelques touf-
fes de graminées rêches résistent
aux bombes incendiaires du vol-
can. Un panneau en cinq langues
interdit depuis de poursuivre
sans guide. La version française
indique : «Attention ! Ne pas
dépassercelui limitesujetteàèbou-
lement et à èlevè risque vulcani-
que!» L’accent est grave, la sanc-
tionde 500¤.

De son bâton, Mario dessine
des schémas sur le sable noir. Le
volcan est « like one bottle of Dom
Perignon» : les gaz dissous dans le
magma forment des bulles qui
explosentenremontantàlasurfa-
ce. Le volcan a trois bouches acti-
ves,au-dessusdesonversantnord-
est,d’oùlalaves’écouleparfoisjus-
qu’à la mer : c’est « la Sciara del
Fuoco», la rue du feu en sicilien.
Mario tente un parallèle avec la
charia, qui se prononce presque
pareil, mais personne ne com-
prend.

Il conclut que le volcan est
imprévisible, commeuneperson-
ne: «Tout lemonde a sesmauvais
moments.» Pendant le tournage
de Stromboli, en 1949, IngridBerg-
man disait de Roberto Rossellini,
son amant clandestin: «Sa violen-
cepeutêtrecomparéeàcelleduvol-
can que nous avons dans le dos.»

Onarriveausommetpeuavant
que le soleil disparaisse. Le cratère
est d’un noir de suie. De petites
fontaines de lave jaillissent à flots
presque continus. Toutes les dix à
quinze minutes, une explosion,
trèsbruyante,projetteunegrande
massede lave àplusieursdizaines
demètres de haut. La chaleur irra-
die un instant, faisant oublier le
vent frais.

Une coulée de lave très brillan-
te descend vers la mer. La beauté
augmenteàmesureque l’obscuri-
té se fait.Mais le temps est écoulé.
«Il nous a dit bye-bye», dit Mario
après une belle explosion. Il est
temps d’allumer les lampes fron-
tales et de descendre à grandes
enjambées dans le sable fluide
commeuneneige de printemps.

Quelquesjoursplustard, laLau-
rana quitte Stromboli à la nuit
tombée. Bercé par le roulis, on se
laisse hypnotiser, les yeux fixés
sur le volcan dont la silhouette se
fond dans l’obscurité. On résiste
au sommeil en imaginant ce cône
gigantesque, haut de
3000mètres, dont seul le tiers
supérieur est émergé. Une gerbe
sanguine jaillit en silence. En
retombant, les bombes incandes-
centes dessinent un cône lumi-
neux, perché enplein ciel. p

CharlieBuffet
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Lors d’une ascension du Stromboli. Ami-chemin, lemaquis de cystes laisse la place à la pierre nue, aux scories. ALFIO GAROZZO/CUBOIMAGES/LEEMAGE

VoyageChaquejour,unecentainederandonneurssontautorisésàmonter
ausommetduseulvolcand’Europeenactivitécontinue

UneheuredanslecratèreduStromboli

Stromboli (Sicile)
Envoyé spécial

Le Stromboli paraît ronronner
avec ses panaches de fuméequi
scandent la journée comme les
jets de vapeur d’une locomotive.
Mais le volcan a d’autres armes
plus violentes, dont certaines
sont fatales.

Sans prévenir, il peut cracher
de la lave à plusieurs kilomètres
de hauteur, expulser de grandes
quantités de lapilli, de pierre pon-
ce ou de cendre, lancer des «bom-
bes» incandescentesqui incen-
dient les buissons et détruisent
parfois desmaisons. Les explo-
sionspeuvent s’accompagner
d’ondes de choc violentes.

En 1930, une explosion très
puissante a détruit des vigno-
bles et desmaisons, et tué qua-
tre personnes, accélérant l’émi-

gration des îliens vers l’Australie
et les Etats-Unis.

Le 30décembre 2002, un glisse-
ment de terrain de plusieursmil-
lions demètres cubes a déclenché
unmini-tsunamiqui a détruit
plusieursmaisons du village de
Stromboli. Depuis l’explosion
paroxysmale demai2003, l’inter-
dictionde gravir le volcan sans
guide au-dessus de 400mètres
d’altitude et de passer la nuit au
sommet est strictement appli-
quée. Le volcan est plus étroite-
ment surveillé et la connaissance
de ses «humeurs» a beaucoup
progressé. Le volcanologue
PatrickAllard, qui a beaucoup étu-
dié les volcans siciliens, explique
comment.

«Stromboli est un volcan
mythiquepour son activité érupti-
ve permanente depuis environ
mille quatre cents ans, avec des

explosionspériodiques toutes les
dix-quinzeminutes, et des coulées
de lave occasionnelles. Il produit
de temps en temps des explosions
beaucoupplus violentes, d’intensi-
té “majeure” (deux ou trois par
an) à “paroxysmale” (une tous les
cinq à dix ans), qui sont potentiel-
lementmortelles pour tout volca-
nologueou touriste présent dans
la zone sommitale.»

Des instruments nouveaux
C’est en analysant la ponce,

riche en gaz, émise lors des explo-
sions, que les scientifiques ont
réussi à prévoir l’activité du vol-
can. «En étudiant la ponce, on a
pu démontrer que les explosions
sont engendrées par une accumu-
lation demagma très fluide et de
CO2sous pression, à grande pro-
fondeur (jusqu’à 10km), qui
remontent rapidement et libèrent

brutalement de grosses poches de
gaz. La surveillance automatique
des gaz sommitauxdepuis 2007 a
permis de détecter des augmenta-
tions anormales de CO2quelques
jours avant ces explosions
paroxysmales, alors que les enre-
gistrements sismiques ne décèlent
des signaux “anormaux” que quel-
ques heures à peine avant.»

Depuis l’éruptionde
2002-2003, Stromboli est sur-
veillé avec des instruments nou-
veaux, dont certains sont testés
ici : réseau de sismographes, suivi
des déformationsde l’édifice par
différents capteursGPS et incli-
nométriques, surveillance auto-
matiquedes émissions gazeuses.
Les données sont transmises en
temps réel au centre de sur-
veillance local et aux observatoi-
res de Catane, Naples et Palerme.

«Stromboli est un véritable

volcan-laboratoire qui peut nous
apprendre des tas de choses nou-
velles sur le fonctionnement des
volcans. Il bénéficie d’un accès
relativement aisé et de condi-
tions climatiques favorables aux
mesures une bonne partie de l’an-
née. Deux limites cependant: pre-
mièrement, c’est une île étroite
– le sommet émergé d’un volcan
sous-marin haut de près de
3000mètres depuis le plancher
océanique –, ce qui ne permet
pas d’avoir des réseaux suffisam-
ment larges pour pouvoir sonder
ses entrailles à plus grande pro-
fondeur; et, deuxièmement, ses
explosions paroxysmales inatten-
dues, difficiles à prévoir encore
aujourd’hui, constituent un ris-
que énorme pour les instruments
et les personnes dans la zone
sommitale ! »p

Proposrecueillis par Ch.B.
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Corpsdésarticulés, allongés
ou titubants, l’arrivéedu
400mressembleparfois à

une scènede carnage. LaShawn
Merritt, vainqueur,mardi 13août,
auxMondiauxdeMoscou, en
43’’74, de la course réputée être la
plusdouloureusedes épreuves
d’athlétisme, a certainement
moins souffert que les perdants…

La veille, quelquesminutes
aprèsavoir remporté sademi-fina-
le en 44’’81 endonnantune
impressiond’insolente facilité, le
championdumondeet olympi-
que en titre, Kirani James, épuisé,
tentait de reprendre son souffle
en zonemixte: «Même les séries
fontmal,mêmeen courantà près
d’une secondede son record! En
championnat, on est tous là pour
lamêmechose, donc il faut se don-
ner à chaque tour.» En finale, le
Grenadina souffert lemartyr
dans le dernier hectomètre, pas-
santde la 2e à la 7e place, lâchépar
son rival LaShawnMerritt. Le
coachde l’Américain, Loren Sea-
grave, décrit cette course particu-
lière qui faitmonterdes douleurs
dans toutes parties du corps au
mêmemoment: «Les jambesbrû-
lent, les poumons suffoquent, la
tête est prête à exploser…»

Untel effort exigeunentraîne-
ment construit autour de la tolé-
rance à la douleur.«Laprépara-
tionmentale est le plus souvent
accompliepar l’athlète lui-même.
Les spécialistesde400msontnatu-
rellementplusdurs aumal que les
autres, c’est d’ailleurs ce qui empê-
chebeaucoupde sprinteursde
monter sur le tourde piste.»

Les séancescontiennentdes
coursessimulant l’effortdemandé
sur le400m.Maispasseulement.
«Les recherchesde ces cinqderniè-
resannéesmontrentque la compo-
sante “aérobie” estbeaucoupplus
importantequecequ’oncroyait»,
expliqueSeagrave. L’amélioration
de la capacitédusystèmecardio-
vasculairepermettraitde reculer
le seuilde fatigueen course.

C’est déjà ainsi que s’entraî-
naient les Russes, d’après ceque
m’avait expliquéOlga Bukharina
il y a quelques années. Ancienne
sprinteusedans les années 1960,
elle était l’entraîneurd’OlgaNaza-
rovaet deMaria Pinigina,mem-
bresdu relais 4×400mtoujours
détenteurdu recorddumonde
depuis les Jeuxolympiquesde
1988. ImmigréeauTexas, elle a
ensuite coachédes athlètes jamaï-
cains, dont l’ancienne champion-
nenationaledu400m, Juliet Cam-

pbell. Elle aimait donnerune séan-
ce spécifiquequi consistait en
une coursede 300m, «et une fois
la fatigueaccumulée, terminer les
derniers 100menmontant les
genouxpour cibler là où ça fait
mal». Ou tester les coureurs sur
500mpour explorer l’au-delà de
la douleur. Le travail d’aérobiepre-
nait aussi une largeplace, avec
des6 ×400mséparéspar des
lents footingsdeplus enplus
courts. «Avec toutes les courses
longues et lentes, il faut faire atten-
tionà nepas détériorer l’explosivi-
té des coureurs», prévient Seagra-
ve.Merritt a commencé sa saison
2013par des 200m,Kirani James
nepratique le demi-tourdepiste
que rarement,mais on estime
qu’il serait d’unniveauprochede
son rival en vitesse pure.

Mémoire défaillante
Ce compromisentre vitesse et

endurance, le RusseViktorMar-
kin, héros surprise des Jeuxde
Moscouen 1980, l’avait trouvé. Il
était sorti de nulle part en amélio-
rant son recordde 2’’60pour rem-
porter le titre du400men44’’60,
recordnational toujours d’actuali-
té. Sonvolumed’entraînement
avait augmenté à la fois en vitesse
et en endurancedansdespropor-
tions identiques: 42%. Les tests
biologiquesmontraient qu’il
avait acquis – comment? – la capa-
cité de courir plus vite à chacune
des allures demandées au cours
de cette saison sansproduire
davantagede déchets organiques.
Il était devenu, le tempsd’un été,
le parfait coureur de400m.

Kirani James, lui, sembleêtre
partipourdurer, peut-êtregrâceà
samémoiredéfaillante: «Après
chaquecourse, ladouleur s’oublie
peuàpeu.On finitparneplus se
souveniràquelpointonaeumal,
c’est commeçaqu’onrecommen-
ce…»Aseulement20ans, celuiqui
adéjà toutgagnén’apourtantpas
encore lamaîtrise tactiqueque
vientd’acquérir LaShawnMerritt,
irrésistibleen findecourse. Selon
soncoach,«il comprenddésormais
commentmieuxdistribuer son
effort sur le tourdepiste etmoins
souffrirdans ladernière lignedroi-
te». Plus fortque touscesmoyens
tactico-techniques,LorenSeagrave
connaîtunantalgique trèspuis-
sant: «Onabeaucoupmoinsmal
quandongagne la course!»p

Pierre-Jean Vazel est entraîneur
d’athlétisme depuis 2004. Il a
notamment coaché Christine Arron.

sport

STARTING-BLOCK | CHRONIQUE
par Pierre-Jean Vazel

Le400m,tourdesouffrance

Football

Bruxelles
Correspondant

De 40000à 50000 person-
nessontattendues,mercre-
di14août,austadeRoi-Bau-

douin, à Bruxelles, pour le match
amical Belgique-France : du
jamais-vudans unpays qui déses-
pérait de retrouver une équipe
nationale, alors même que la
nation belge elle-même tangue,
attaquéeparunmouvementindé-
pendantiste flamand qui n’est
plusseulementcantonnéàl’extrê-
medroite.

Absents de l’Euro 2012 et des
Coupes du monde 2006 et 2010,
les Diables rouges avaient plongé
dans les profondeurs du classe-
ment mondial de la FIFA. Les
entraîneurssuccessifs– leNéerlan-
dais Dick Advocaat, les Flamands
RenéVandereyckenetGeorgesLee-
kens – paraissaient incapables de
réveiller l’ardeur et la cohésion
d’ungroupe sans jeu et sans âme.

Un homme, Marc Wilmots,
44ans, nomméentraîneur fédéral
en juin2012, sera parvenu en l’es-
pace d’un an à redresser la barre :
l’ancien demi-offensif, ex-joueur
du Standard de Liège, des Giron-
dins de Bordeaux et de Schalke 04

aura rapidement fait oublier qu’il
était francophone, ce qui n’est
jamais un avantage à ce niveau de
responsabilités.Carré,direct,voire
un peu fruste, l’ancien internatio-
naldevenu,untemps,sénateurdu
Parti libéral a replacé les Diables
dans le Top 10 du foot mondial et
suscite désormais beaucoup d’es-
poir : sauf catastrophe, l’équipe
devrait se qualifier pour le Mon-
dial 2014. Elle est en tête du classe-
mentdugroupeA, où elle affronte
notamment la Croatie et la Serbie.
Et le public de se remémorer la
campagne mexicaine de 1986,
avecuneplace endemi-finales.

Talents reconnus
Ala faveurd’unesériedevictoi-

res, obtenues grâce à un jeu plus
réaliste que chatoyant, les spon-
sors des Diables se bousculent de
nouveau au portillon, le public a
repris le chemin du stade et les
joueurs semblent enfin heureux
d’être sélectionnés. Si Marc Wil-
mots a «la niaque et l’assentiment
de tout le vestiaire», comme le dit
Alain Courtois, ancien secrétaire
général de l’Union belge de foot et

premier adjoint au maire de
Bruxelles, ilaaussiàsadisposition
un groupe de qualité. Le «coach»,
comme il se définit lui-même, dis-
pose d’un vaste choix entre des
joueurs pour la plupart exilés
dans les championnats anglais,
néerlandais ou espagnol. Souvent
très jeunes,EdenHazard(Chelsea),

Marouane Fellaini (Everton), Axel
Witsel (Zenit Saint-Pétersbourg)
ou le gardien Thibaut Courtois
(prêté par Chelsea à l’Atlético
Madrid)sontdestalentsreconnus.

Le vrai leader et la superstar du
groupe est toutefois le défenseur
central Vincent Kompany, 27 ans,
capitainedeManchesterCity. Sorti

des quartiers bruxellois, il semble
avoir tout pour lui : le talent, l’ima-
ge, lebilinguismefrançais-néerlan-
dais (indispensable pour se faire
apprécierde lapresse flamande), le
sensdumarketing.Affirmant«vou-
loir rendrecequi luiaétédonné», le
jeune homme «incarne un certain
patriotisme», oseAlainCourtois.

Sur les réseaux sociaux, il s’est
positionnéen faveurde la solidari-
té nationale et, de ce fait, comme
unadversaireducourantséparatis-
te. A l’instar de certains observa-
teurs, M.Courtois pense, en tout
cas, qu’encasdequalificationpour
leMondial,l’équipenationalerede-
viendra un vrai facteur de cohé-
sion. «Ne mésestimons pas l’effet
médiatique, mais aussi politique,
d’une qualification qui occupera
tous les esprits enmai2014», souli-
gnel’ancienresponsablede la fédé-
ration. Mai2014, date d’élections
fédérales et régionales, présumées
cruciales pour l’avenir du royau-
me. Elles devront confirmer, ou
infirmer, les pronostics quant au
caractère inexorable de la marche
flamandevers l’indépendance.p

Jean-PierreStroobants

Athlétisme

Moscou
Envoyé spécial

Une barre victorieuse à
4,89m, la «Tsarine» Yele-
na Isinbayeva n’avait plus

sauté aussi haut en plein air
depuis le 28 août 2009 et son
recorddumondeà5,06menregis-
tré lors de la Golden League à
Zurich.Doublechampionneolym-
pique (2004 et 2008), la perchiste
russe de 31 ans n’avait plus gagné
de grande compétition depuis les
Jeux de Pékin, avant ce troisième
titremondial,mardi 13août.

Au troisième échec de la Cubai-
neYarisleySilva,elleenvoieunbai-
ser au publicmoscovite en ébulli-
tion,surl’écrangéantdustadeLou-
jniki.Lachampionneenserrealors
son vieuxmentor, Yevgeny Trofi-
mov, qu’elle a retrouvé il y a deux
ans après l’avoir abandonné à la
suite desMondiaux de 2005 pour
rejoindre Vitaly Petrov, ancien
entraîneurde Sergeï Bubka.

Sous les yeux du champion
ukrainien,avec lequelelleaeuune
relation amoureuse, elle se lance
dans un tour d’honneur grandio-
se, grandmoment d’extase popu-
lairequirelèguelastardel’athlétis-
me mondial, Usain Bolt, dans la
quasi-confidentialité.

Showgirletanciennegymnaste
de haut vol, elle enchaîne enfin
trois sauts périlleux arrière sur la
pistebleue.«La foule, ce soir, est la
meilleure que j’aie jamais vue.
C’est ma maison, c’est comme si
j’étais chez moi », a d’ailleurs
reconnu la native de Volgograd.

«Sinousavionseu les Jeuxolympi-
ques l’an dernier à Moscou, les
résultats auraient été différents»,
ajoute celle qui n’a pu s’emparer
que de la médaille de bronze en
2012 à Londres.

L’athlèteaucaractèrebientrem-
pérevienteneffetdunéant.Apar-
tirde2009,elletraverseunepério-
de de désillusions, ponctuée de
blessures, demaladies et d’échecs
cinglants, notamment aux Mon-
diauxdeBerlinetdeDoha.«J’ai eu
tellementdeblessuresdansmapré-
paration, jemesuisdit souventque
c’était peut-être lemomentde s’ar-
rêter car, vous savez, quand le
corps ne répond plus… Je suis vrai-
ment fière de montrer que Yelena
Isinbayeva est de retour, et que ce
n’est pas fini, lance la diva. J’ai fait
vingt-huit records dumonde, trois
titresmondiaux,jenesaispascom-
bien de titres en salle, je ne suis pas
sûre que beaucoup de femmes
aient un tel palmarès.»

Ambassadrice pour les pro-
chains Jeux d’hiver à Sotchi en
2014, l’idole russe met sa carrière
entreparenthèsespourconstruire
sa vie de femme. «Je stoppe pour
avoir un enfant l’année prochaine,
et j’essaierai de revenir pour les
jeuxdeRio, si toutvabien.ASotchi,

je serai peut-être enceinte et mar-
cherai commeunpingouin», ajou-
te-t-elle, rayonnante. Son compa-
gnonde route, Yevgeny Trofimov,
cheveux et moustache grison-
nants aux faux airs de Burt Rey-
nolds, respire la sérénité quelques
minutes après le sacrede saproté-
gée. «J’ai su il y a quinze jours que
ça allait bien se passer. Seule une
blessure pouvait la freiner. Ce
matin, au petit déjeuner, ses yeux
étaient clairs et il n’y avait pas de
doutedanssonregard, confiecelui
qui s’est occupé d’elle dès ses
15ans.Ce break, c’est sa décision. Je
l’attendrai toujours. Je crois qu’elle
peut revenir.»

«C’est Cruella»
Pour la nouvelle génération,

Yelena Isinbayeva reste la référen-
ce sportive. La finaliste française
MarionLotoutsemontreadmirati-
ve: «Ses records, ses sauts àplus de
5m, c’est la “Tsarine”. Elle est dans
son monde, seule sous sa serviet-
te.» Pour Jean-Claude Perrin, c’est
uneathlètehorsnorme.«Gymnas-
te exceptionnelle, elle a un temps
deperche etdes positionsdans l’es-
paceque l’onne trouvequechez les
hommes, à l’image de sa ceinture
scapulaire que très peu à 5,50m

possèdent», explique l’ancien
entraîneur du champion olympi-
quePierreQuignon.

Peu réputée pour sa gentillesse
et sa sociabilité, Yelena Isinbayeva
ne laisse pas indifférente. «C’est
Cruella. Elle n’est pas très sympa,
pas très appréciée et n’a jamais
rien fait pour», juge Jean-Claude
Perrin.

Véritablebusinessgirl, signatai-
red’uncontratà7,5millionsdedol-
lars par an en 2009 avec l’équipe-
mentierchinoisLiNing, laperchis-
te est peut-être aussi victimede sa
célébrité. «Hypermédiatisée, elle a
exploséàunmoment. Est-elle hau-
taineà l’excèsou simplementvicti-
me? Elle me paraît plus gênée que
dédaigneuse», pense pour sa part
DamienInocencio, l’ancienentraî-
neurdeRenaudLavillenie.

Seule perchiste féminine
au-delàdes 5m, la tsarinen’estpas
près d’être imitée ou dépassée. Le
nouvel entraîneur de l’espoir sué-
dois Angelica Bengtsson, record-
woman du monde junior, tran-
che: «Il faudrait une fille incroya-
ble. Ce n’est pas demain la veille
que l’on verra une athlète à cette
hauteur. La bagarre se jouera
autour de 4,90m.»p

AnthonyHernandez

Pour son retour en équipe de
France après un and’absence,
SamirNasri a présenté ses excu-
ses. Lemilieu deManchester
City avait été suspendu pour
troismatchs en raisonde son
comportement à l’Euro 2012, au
cours duquel il avait insulté la
presse.«Je tiens encore une fois
à m’excuser, je n’ai pas eu un

comportement exemplaire, je
n’ai pas géré les choses comme il
le fallait», a déclaré, lundi
12août, le joueur, convoqué par
Didier Deschamps pour lematch
amical contre la Belgique,mer-
credi. Le sélectionneur rappelle
aussi le défenseur EricAbidal,
33 ans, opéré à deux reprises
d’une tumeur au foie.

LaBelgiquemisesurleMondial2014pouroublierlesaffresdelaviepolitique
LesDiables rouges,quiaffrontent lesBleus,mercredi 14août, enmatchamical, présentent l’imaged’uneéquipesolidaireetmotivée

Pierre-AmbroiseBosse,
finaliste heureux du800m

Les excuses deNasri scellent son retour chez lesBleus Le sélectionneur des Diables rouges,MarcWilmots (à droite), avec
EdenHazard à l’entraînement, mardi 13août à Bruxelles. BRUNO FAHY/AFP

Mardi 13août, le champion
d’Europe espoir Pierre-Ambroi-
se Bosse s’estmontré encore un
peu tendre en finale du 800m,
remporté par l’EthiopienMoham-
medAman. Le Français de 21 ans
se classe à la 7e place: «Je les ai
tous sentis très forts. Un petit
complexe d’infériorité qui m’a
coûté cher.»
Finaliste pour sa première parti-
cipation à un grand rendez-vous,
il a tout demême réussi sesMon-
diaux.«Il ne faut pas se mentir,
je suis un enfant, je n’ai même
pas de barbe. Mais l’enfant, à un
moment donné, va grandir. Je
pense que, maintenant, ils me
craignent un peu. C’est ce que je
voulais sur ces championnats»,
a déclaré le licencié deGujan-
Mestras enGironde.

Yelena Isinbayeva, 31ans, a conquis le titre avec une barre à 4,89m,mardi 13août, àMoscou. Y. KADOBNOV/AFP

La«Tsarine»Isinbayevasuspendsonvol
Aprèssontroisièmetitremondial,devant sonpublic, laperchiste russes’accordeunepause
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Colloque

« Des possibles de la pensée,
itinéraire philosophique
de François Jullien »,

à Cerisy-la-Salle (Manche),
du 14 au 21 septembre 2013.

Informations complémentaires :
www.ccic-cerisy.asso.fr/jullien13.html

Tél. : 02 33 46 91 66.

Communications diverses

Prix de la découverte poétique 2013.
Fondation Simone de Carfort, sous l’égide

de la Fondation de France.
Ce prix a pour objet la découverte
d’un poète d’expression française,

inconnu ou méconnu.
Adresser cinq jeux identiques

de 30 poèmes inédits,
entre le 18 juillet et le 31 octobre 2013,
en pli non recommandé, avec code

(deux lettres, deux chiffres),
nom, adresse, parcours poétique

et professionnel
et dix timbres dans une enveloppe

cachetée à :
A. Baleynaud Joffre,

10, boulevard Diderot, 75012 Paris.
Le prix d’un montant de 2.500 € sera
décerné au cours du mois de décembre.
Aucun retour des manuscrits ne sera fait.

J’ai quatre-vingt-dix ans.
Je recherche tous civils ou militaires
ayant connu la débâcle de 1940

ainsi que des militaires de la classe 43
appelés en service au camp d’Auvour
(Champagné), à 12 km du Mans.
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AU CARNET DU «MONDE»

Décès

Jean-Pierre Berman,
son père,

Agathe Berman,
sa soeur,

Léonard et Max,
ses fils
et leur père, Eric Wittersheim,

Sa famille,
Ses amis et ses étudiants,
Frank Anastasio,

ont l’immense chagrin d’annoncer que

Valérie BERMAN,
artiste et scénographe,

a été emportée par une crise cardiaque,
à quarante-cinq ans, le 8 août 2013.

Les obsèques ont eu lieu ce mercredi
14 août, au cimetière parisien de Bagneux,
à 13 h 30, rendez-vous à l’entrée
principale.

Cet avis tient lieu de faire-part.

L’Association européenne
du musée d’Histoire des Juifs de Pologne
(AEMJP)

Et Corinne Evens,
sa présidente,

ont eu la tristesse d’apprendre la disparition
de

Yaron BRUCKNER.
Ils s’associent à la peine de ses proches

et de tous ceux qui l’ont connu.

Remarquable personnalité, visionnaire,
philanthrope exceptionnel dans ses
engagements, tant en Israël qu’en Europe.

Il fut une des premières personnalités
à croire au projet historique, à Varsovie,
d’un grand musée dédié à l’Histoire des
Juifs de Pologne et à s’investir dans sa
réalisation.

Niki CHABERT
est morte en montagne le 4 août 2013.

Jacques,
Ninon, Jérémie,
Rabah, Aurèle, Tancrède.

Mme Nicole Chavannes,
son épouse,

Eric Chavannes (†),
Marie-Laure Chavannes

et Joël Ancibure,
Sébastien Chavannes

et Janka Stulrajterova,
ses enfants,

Valentin et Jérémy
Duché-Chavannes,
ses petits-enfants,

ont la grande tristesse de faire part
du décès du

docteur Louis CHAVANNES,
pédiatre,

ancien interne des Hôpitaux de Paris,

survenu le vendredi 9 août 2013.

L’inhumation aura lieu dans l’intimité.

Une cé rémonie rel igieuse sera
célébrée le vendredi 6 septembre,
à 18 heures, en l’église réformée de
l’Etoile, 54, avenue de la Grande-Armée,
Paris 17e.

Danièle,
son épouse,

Ses amis,

ont la tristesse d’annoncer le décès de

Pierre DEDIEU,
sculpteur,

survenu le 12 août 2013.

Il fut un grand artiste.
Il restera dans nos cœurs.

L’inhumation aura lieu le vendredi
16 août, à 16 heures, au nouveau cimetière
de Vernoux-en-Vivarais (Ardèche).

Quelques fleurs des champs.

Paris. Sornac.

Mme Nicola Delecroix,
son épouse,

Mlle Stéphanie Delecroix,
sa fille,

Mlle Emmanuelle Delecroix,
sa fille,

ont la tristesse d’annoncer le décès

M. Jacques DELECROIX,
survenu le 11 août 2013,
à l’âge soixante-treize ans.

L’inhumation aura lieu le 16 août,
à 11 h 15, au cimetière de Deuil-la-Barre,
rue Cauchoix (Val-d’Oise).

Il repose au salon de recueillement situé
à la maison funéraire, 7, boulevard de
Ménilmontant, Paris 11e.

Les familles Jaspan, Hallouin,
Guillaume, Leriche, Bouissou,

font part du décès de

Mme Irène LERICHE,
L’inhumation aura lieu au cimetière

du Père-Lachaise, Paris 20e, le vendredi
16 août, à 14 h 30.

Jean-Yves Le Gall,
président du CNES,

Les membres du conseil
d’administration du CNES,

Le comité exécutif du CNES,
ont la grande tristesse de faire part
du décès de

Denis MAUGARS,
président de l’ONERA,
administrateur du CNES.

Il s’associent à la peine de ses proches
et de tous ceux qui l’ont connu.

Marie-Claire Maugars,
sa mère,

Marie-Anne Bacot-Maugars,
sa femme,

Elisabeth,
sa sœur,

Gilles et Jean-Baptiste,
ses frères
et leurs conjoints,

Rémi, Laurent et Vincent Bacot,
les fils de Marianne
et leurs amies,
ont la douleur de faire part du décès de

Denis MAUGARS,
survenu le 8 août 2013, dans les Alpes.

La cérémonie religieuse sera célébrée
à Meudon-Bellevue (Hauts-de-Seine),
en l’église Notre-Dame-de-l’Assomption,
le vendredi 16 août, à 14 h 30.

Marie-Anne Bacot-Maugars,
11 bis, rue des Fontenelles,
92310 Sèvres.

Lucile Ramaheninaranaivo,
sa fille,

Julia Gabry,
sa petite-fille,

Jacques Ramaheninaranaivo,
Philippe Destruel, Josette Dveress,
Michèle Gorse, Patricia Ledru,
Jean-Paul et Michelle Samuelson,
Emile et Anny Corbier, Liliane Angelini,
Hélène Pirot,
tous ses amis,
ont la tristesse de faire part du décès de

Ghislaine POLGE,
magistrat, retraitée,

survenu à Paris, le 9 août 2013,
à l’âge de soixante et onze ans.

Une cérémonie de recueillement aura
lieu le mardi 20 août, à la clinique Jeanne-
Garnier, 106, avenue Emile-Zola,
Paris 15e, à 10 h 30, suivie de l’incinération
au crématorium du cimetière du Père-
Lachaise, 16, rue du Repos, Paris 20e,
à 14 h 30.

Selon sa volonté, ses cendres seront
déposées à Chamborigaud (Gard),
le mercredi 21 août, à 17 heures.

Les Sables-d’Olonne.
La Chaume.

Christine Tilquin
et Hugues Vermeersch,

André et Agnès Raiffaud,
ses enfants,

Charlotte, Caroline et Yves-Marie,
ses petits-enfants

Et toute la famille,

ont la tristesse de faire part du décès du

général André RAIFFAUD,

survenu le 12 août 2013,
à l’âge de quatre-vingt-seize ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le vendredi 16 août, à 14 h 30, en l’église
Saint-Nicolas-de-la-Chaume des Sables-
d’Olonne, suivie de l’inhumation
au nouveau cimetière de La Chaume.

Le général André Raiffaud repose
à la Maison funéraire PFG, 49, rue
Beauséjour, aux Sables-d’Olonne.

Cécile, Jérôme, Pascal, Jean-Paul,
Nicole et Noëlle,
ses enfants et leurs conjoints,

Ses petits-enfants
et ses arrière-petits-enfants,

Annik,
sa sœur,

Alain,
son frère

Et toute sa famille,

ont le regret d’annoncer le décès de

Yves RAILLARD,

survenu le 11 août 2013, à son domicile,
18, rue Duquesne, à Lyon 6e.

La cérémonie religieuse aura lieu
le vendredi 16 août, à 11 h 15, en l’église
de la Rédemption, Lyon 6e.

L’inhumation se fera le lundi 19 août,
à 15 h 30, au cimetière ancien de Neuilly-
sur-Seine (Hauts-de-Seine).

Monique et Jean-Jacques Guénin,
Marc-Aurèle et Céline Randazzini,

ses enfants,
Ses petits-enfants,
Ses arrière-petits-enfants
Ainsi que toute la famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

Mme France RANDAZZINI,
née DUROT,

survenu le 8 août 2013,
à l’âge de quatre-vingt-un ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée,
le vendredi 16 août, à 14 h 45, en l’église
Saint-Georges de Sonchamp (Yvelines).

Famille Randazzini,
28, avenue de Laumière,
75019 Paris.

Anniversaire de décès

Il y a dix ans,

Emmanuel CAILLÉ,

nous quittait brutalement.

Il demeurera toujours présent dans
nos pensées et dans nos cœurs.

Souvenir

Il y a trois ans,
Raphaël SOUDRY,

(Sefrou 1945 - La Ciotat 2010),
nous a quittés, le 12 août 2010,
sur la plage de la Ciotat.

Cette année encore, une cérémonie
religieuse lui a été dédiée, sur le mont des
Oliviers, où il repose.

Sa famille,
Son frère, ses sœurs,
Ses neveux et nièces
Ainsi que ses amis,

lui ont rendu cet hommage, le 14 août
2013, à Jérusalem.

Raphaël Soudry reste présent dans nos
pensées et notre mémoire.

  
 
 

  
   

 


  


 
 
 

  


 
   


 
 
 

 

   
    
    



 

Association Aquitaine
recherche marraine pour reconstitution

de porte romaine
avec ses pierres anciennes.

Contact :
jdales@voila.fr

SOS AMITIE
qui est à l’écoute 24 heures sur 24
de toute personne en situation

de solitude, d’angoisse et de mal-être
recherche

DES ÉCOUTANT(E)S BÉNÉVOLES
pour ses sept lieux d’écoute
à Paris et en Ile-de-France.
Disponibilité souhaitée

de quelques heures par semaine,
le jour, le soir, la nuit ou le week-end.

Formation assurée.
Écrire à SOS Amitié Idf

7, rue Heyrault, 92100 Boulogne.
Email : sos.amitie.idf@wanadoo.fr

Le comité de direction de l’ONERA
Et l’ensemble des personnels

font part avec une profonde émotion
du décès, le 8 août 2013, de

M. Denis MAUGARS,
président-directeur général de l’ONERA,

président du CA
de l’Association des Instituts Carnot,

administrateur
du CNES, de l’ISAE, du CERFACS,
membre de la Fondation de coopération

scientifique Paris-Saclay,
membre du « board » d’ACARE

et de l’EREA.
Denis Maugars était diplômé de l’Ecole

polytechnique (promotion 75) et ingénieur
en chef du corps des Mines.

Nous exprimons à sa famille et à
ses proches nos sincères condoléances.
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Chine Le typhon Utor perdra en intensité dans les terres

En Europe
12h TU

L'anticyclone nous protégera franchement. Les

conditionsmétéo s'annoncent très ensoleillées

sur pratiquement tout le pays, avec au plus

quelques bancs de cirrus et cumulus. Le ciel sera

sensiblement plus nuageux tout demême le long

de laManche jusqu'à lamer du Nord, enmarge du

courant perturbé rejeté plus au nord. Une petite

instabilité s'attardera par ailleurs du sud des

Alpes à la Corse où quelques ondées se

développeront. Nette hausse des températures, la

chaleur se généralisera.

Saint Alfred
Coeff. demarée 54/51

Lever
Coucher

Lever
Coucher

Retour de la chaleur pour tout lemonde

Aujourd’hui

Horizontalement Verticalement
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Solution du n° 13 - 191
Horizontalement
I.Modus vivendi. II. Ebéniste.
Eon. III.MST. Ergots. IV.Otages.
Genet.V. Rira. Pals.
VI. Anticipation.VII.Nérée. Ace.
Ut.VIII.DEA. Laie. Léa. IX.Noëls.
OESN.X.Matérialiste.

Verticalement
1.Mémorandum. 2.Obstinée.
3.Détartrant. 4.Un. Gaie. Oe.
5. Sire. Celer. 6. Vs. Spi. Ali. 7. Ite.
Apaisa. 8. Verglacé. 9.Geste. Oi.
10.Néon. Les. 11.Dote. Ouest.
12. Instantané.

Philippe Dupuis

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

1. A dumal à voir ce qui se passe à
l’extérieur. 2. Rien ne va autour
d’eux. 3. Plume de la Botte.
Affluent du Danube. Article.
4. Rare et lourd dans les airs. Peu
agréable en bouche. 5. Apyre après
traitement. 6. Bien élevée. Sorti
des urnes. 7.Mauvaise part de
l’héritage. Mécènes américains.
8. Personnel. Laissé en place dans
lamine. Renforce l’accord.
9. Personnel. Encouragement au
cirque. Conjonction. 10. Aigle
australien. Vieillira bien s’il est
bon. 11. Brame en forêt. Défile au
carnaval. 12.Met en formes.

I. Se glisse parfois à tort dans les
grilles desmots croisés. II. Belle
de la Côte. Tireras de toutes ses
forces. III. A de plus en plus de
mal à s’approvisionner. Est
conscient. IV. Au centre de
l’atrium.Monstres de papier.
Prépare les commis de l’Etat.
V. Connue pour sa toile et ses
sables. Protecteur du clan.
VI. Ignoble. Plate dans les fonds,
plate dans le plat.VII. Chargé des
dépêches. Démonstratif.VIII. La
moitié de la part. Pompe
pontificale. On y soigne et on y
enseigne. IX. Conduiras à
distance.X. Affluent du Rhône.
Sans artifice.

Mercredi14août
TF1

20.50 Football.
Match amical. Belgique - France.
Au stade Roi-Baudouin, à Bruxelles. En direct.
22.55 Esprits criminels.
Série. Premier rendez-vous. Dernier rendez-vous.
Le Justicier (saison 3, 8 à 10/20, 145min)V.

FRANCE2

20.45 Les Petits Meurtres
d’Agatha Christie.
La Plume empoisonnée. Série. Avec Antoine
Duléry, Marius Colucci (Fr., 2008).
22.15 Band of Brothers :
l’enfer du Pacifique. Série.
Melbourne. Les Nerfs à vif (S1, 3 et 4/10)U.
0.05 Colombe. Pièce de Jean Anouilh.
Avec Anny Duperey (150min).

FRANCE3

20.45 Le Grand Spectacle.
Festival interceltique de Lorient 2013.
22.45Météo, Soir 3.
23.15DanArBrazCelebration (85min).

CANAL+

20.55 Cinq ans de réflexionp

Film Nicholas Stoller. Avec Emily Blunt, Jason
Segel, Chris Pratt, Alison Brie (EU, 2012)U.
22.55 Echange standard
Film David Dobkin. Avec Ryan Reynolds, Jason
Bateman, Leslie Mann (EU, 2011, 110min)U.

FRANCE5

20.40 Silence, ça pousse !
A Chypre. « Pas de panique » Best of.
21.25 La Maison France 5. Espagne.
22.10 Desmaisons et des hôtes.
22.40 C dans l’air.
23.50 Vu sur Terre. [1/6] (100min).

ARTE

20.50 Lourdesp
Film Jessica Hausner. Avec Sylvie Testud, Léa
Seydoux, Bruno Todeschini (Fr. -All. - Autr., 2009).
22.30 La Couleur de l’océanp

FilmMaggie Peren. Avec Alex González,
Hubert Koundé (All. - Esp., 2011, v.o., ).
0.00 James Ellroy, «AmericanDog ».
Documentaire (50min).

M6

20.50 Va voir ailleurs.
[4 à 6/6]. Destination Haïti. Destination Bolivie.
Destination Brésil. Documentaires.
0.30Capital.
Vacances : le soleil à tous les prix ! (135min).
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Jeudi15août
TF1

20.50 Profilage.
Série. L’Age sombre. Retour à la terre.
Tu m’aimeras (saison 2, 9 à 11/12)U .
23.35 Créance de sangp

Film Clint Eastwood. Avec Clint Eastwood,
Wanda de Jesus (EU, 2002, 120min)U.

FRANCE2

20.45Carnet de voyage
d’«Envoyé spécial».
Résidences de tourisme : miroir aux alouettes ?...
22.15 Rendez-vous en terre inconnue.
Frédéric Michalak chez les Lolo noirs.
0.05 Secrets d’histoire (110min).

FRANCE3

20.45 Pale Riderpp

Film Clint Eastwood. Avec Clint Eastwood,
Michael Moriarty, Carrie Snodgress (EU, 1985)U.
22.35Météo, Soir 3.
23.10Magnum Forcepp

Film Ted Post. Avec Clint Eastwood, Mitch Ryan,
Hal Holbrook (Etats-Unis, 1973, 115min)V.

CANAL+

20.55 Last Resort.
Série. Exfiltration. Tête brûlée (S1, 10-11/13)U.
22.20Damages.
Série. Accords et désaccords (S5, 6/10)U.
23.10Mon oncle Charlie.
Série (saison 9, 12 e 13/24).
23.50 Concert privé The XX (55min).

France5

20.40Nus et culottés.
[4/6] Objectif Pyrénées. Documentaire.
21.30 Des trains pas comme
les autres. [4/6]. Philippines.
22.20 C dans l’air.
23.30 Un été à Versailles (50min).

ARTE

20.50 Journée Grèce :
le vent du changement.
Petit pays. Documentaire. 21.45 Galères et joies.
Documentaire. 22.50 Un pas en avant.
0.50 Strellapp Film Panos H. Koutras.
Avec Mina Orfanou (Grèce, 2009, 95min).

M6

20.50 Les Beaux Gossespp

Film Riad Sattouf. Avec Vincent Lacoste,
Anthony Sonigo, Alice Trémolières (Fr., 2009).
22.25 Babylon A.D.p
FilmMathieu Kassovitz. Avec Vin Diesel,
Mélanie Thierry (EU - Fr., 2008, 115min)U.
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UN NUMÉRO EXCEPTIONNEL
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débats

Collectif

L
’affaire des trois personnes
condamnéesà de courtes peines
d’emprisonnement et libérées
par le parquet de Dreux auquel
elles avaient été présentées par
la police a suscité les réactions

attendues, en termes de dénonciation de
l’impunité des délinquants, du laxisme
desmagistrats et de la politique de la gar-
dedessceaux.Sansrevenirsur la formede
l’affaire, à savoir le bien-fondé de la déci-
sion duministère public, dont Christiane
Taubira a rappelé qu’il agissait dans le
cadredela loipénitentiairede2009prépa-
réeparsesprédécesseursà la chancellerie,
c’estundébat sur le fondqu’il importerait
demener.

Un débat autour du problème de l’effi-
cacitédel’emprisonnementsur lapréven-
tionde la récidive. L’erreurapeut-êtreété,
eneffet,deprésenter ladécisionduprocu-
reur de la République comme n’étant
motivée que par la surpopulation dans la
maisond’arrêtdeChartresoùlescondam-
nés devaient être incarcérés. La question
quiseposeplusfondamentalementestde
savoir si les mettre en prison servait le
bien commun, c’est-à-dire la réductionde
la délinquance. Question à laquelle la
réponse ne doit donc être ni morale ni
idéologique, mais simplement pragmati-
que: qu’est-ce quimarche et qu’est-ce qui
nemarchepas?

A cette question, Eric Ciotti, spécialiste
des questions de sécurité à l’UMP et
auteur d’un rapport sur l’exécution des
peines commandé par Nicolas Sarkozy,
apporte une réponse sans ambages : «Le
seulmessage efficace pour éviter la récidi-
ve, c’est la prison ferme.»Qu’on approuve
ounonlesopinionsdudéputé, s’il ditvrai,
l’argumentest décisif pourplusde sévéri-
té, et surtout pour le renoncement aux
mesures alternatives à la prison, tels les
travauxd’intérêtgénéral,etauxaménage-
mentsdepeine,notammentsousbracelet
électronique.Qu’en est-il donc?

Il se trouve que pratiquement toutes
lesenquêtesmenéessurleplaninternatio-
nal convergent sur unpoint: l’inefficacité
de l’emprisonnement sur la prévention
de la récidive. Un état des connaissances
actuelles sur la base de centainesd’études
réalisées dans les pays occidentaux a été
récemment publié dans la prestigieuse
revue Annual Review of Law and Social
Science. Sans contester l’effet potentielle-
ment dissuasif de la peine d’unemanière
générale, les auteurs s’intéressent à la dis-
suasion spécifique : quelles sanctions
sont susceptibles de dissuader un indivi-
du coupable d’undélit ou d’un crimed’en

commettreànouveau?Lesanalysesstatis-
tiques sont formelles : l’emprisonnement
ferme produit des taux de récidive plus
élevés que les peines sans prison; il en est
demêmedes incarcérations longuescom-
parées à de plus courtes. La France ne fait
pas exception.

Une enquête parue dans les Cahiers
d’études pénitentiaires et criminologiques
établit, à partir de 7000dossiers de sor-
tants de prison, que, toutes choses égales
par ailleurs, la probabilité de récidive est
réduite lorsqu’il y a eu condamnation
sans privation de liberté ou aménage-
mentde lapeineparcomparaisonavec les
emprisonnements ferme avec « sortie
sèche». En réalité, non seulement les
séjours en prison exposent les condam-
nés à unmilieu criminogènemais, quand
ils ne sont pas aménagés, ce qui est le cas
des petites peines, ils désocialisent les
détenus en leur faisant perdre leur inser-
tion professionnelle et leurs liens fami-
liaux, dont on sait le rôle préventif.

Effets délétères à long terme
Il est par conséquent loisible à chacun

de souhaiter plus d’emprisonnement fer-
me, y compris pour les courtes peines,
mais ce ne saurait être ni sur des bases
scientifiquesnipourl’intérêtgénéral.Ain-
si, quand Manuel Valls déclare : « Je suis
pouruneexécutionfermedespeinesdepri-
son, même les plus courtes », on peut
savoir gré au ministre de l’intérieur de
nous faire partager son opinion sur ce
sujet sensible. Mais dans la fonction qui
est la sienne, onpeutattendrequ’il en fas-
seunpeuplus, etqu’il fondecetteopinion
suruneanalyseéclairéeetdanslaperspec-
tivedubiencommun.Enfermerpluspeut
satisfaireunepartiedel’électorat,mais les
effets à long terme risquent de s’avérer
délétères pour l’ensemble de la popula-
tion.

Le débat engagé autour de l’affaire de
Dreux doit donc être traité de manière
sérieuseetresponsable.Onpeutlefaireen
se fondant sur des connaissances empiri-
quesetenseprévalantd’uneéthiquede la
chose publique. Alors que se prépare une
importante et nécessaire réforme de la
législation pénale, que toutes les occa-
sionssemblentpropicesàfragiliser,ettan-
dis que la surpopulation carcérale ne ces-
sedebattredes records, leshommeset les
femmes politiques doivent faire preuve
de rigueur et de dignité dans la conduite
de cette réflexion collective. Produit d’un
processusdémocratique,laConférencede
consensus sur la préventionde la récidive
jette des basespour cette réflexion.

Si l’objectif de l’actuel gouvernement
est de défendre la société mieux que ne
l’ont fait lesgouvernementsprécédents, il
fautavoirce«couragede lavérité»auquel
Michel Foucault a consacré, peu avant sa
mort, ses ultimes enseignements: «Pren-
dre le risque de dire, en dépit de tout, toute
la vérité.»p

L
es contempteurs français des études sur le
genre craignent par-dessus tout que les
découvertes de ce champ de recherche ne
trouvent une traduction à l’école. C’est un
paradoxe.Eneffet, si les normesdemascu-
linitéetdeféminitésontsinaturelles,pour-

quoi craindreàcepointque ladifférencedes sexesne
soit plus systématiquement inculquée aux esprits
jeunes et influençables? N’est-ce pas de toute façon
encore le cas dans lesmanuels d’école primaire? Si la
division des rôles sociaux entre hommes et femmes,
par exemple dans la famille contemporaine, découle
desgènes,deshormonesoud’undécretdivin,cetarse-
nal de représentationspar lesquelles on contraint les
enfants à leur future place dans la division des sexes
ne se révèle-t-il pas bien inutile?

En réalité, les conservateurs «pour tous» en sont
tout à fait conscients: on enseigne déjà le genre aux
enfants. Et si on ne le leur apprenait pas, sans doute
cesderniersnel’inventeraient-ilspas.Lapeurquesus-
cite, chez les opposants à l’imaginaire « théorie du
genre», l’étude des mécanismes de production des
normes de comportement et des inégalités entre les
sexes ne repose donc pas sur un désaccord empiri-
que : ils savent bien que ces mécanismes existent,
puisqu’ils cherchent à les défendre. Ils préféreraient
juste qu’onn’en parle pas et surtout qu’onne les étu-
die pas. Les «antigenre» sont donc les meilleurs
défenseursdu«genre»,nonentantquechampscien-
tifique, mais en tant que rapport de pouvoir. Sur le
plan des idées, pourtant, leur combat est perdu
d’avance, puisqu’il leur faut faire parler du genre
pourdire qu’il ne faut pas enparler.

Les approches en termes de genre plongent leurs
racinesdanslesréflexionspionnièresdel’anthropolo-
gue Margaret Mead dans les années 1930, puis de la
philosophe Simone de Beauvoir à la fin des années
1940,bienqueni l’uneni l’autren’aienteurecours au
concept. C’est dans les années 1960 que le sexologue
JohnMoneyetlepsychanalysteRobertStoller,quitra-
vaillent respectivement sur l’hermaphrodisme et la
transsexualité, théorisentladistinctionentre«sexe»
et «genre». Le «sexe» est anatomiquementdétermi-
né, alors que le «genre» désigne l’expérience contin-
gentede soi commehommeou femme.

Il faut toutefois attendre le début des années 1970
pour que s’opère la jonction entre la distinction
sexe/genre et la critique féministe. La sociologuebri-
tanniqueAnnOakleyse réappropriecettedistinction
dansuneperspectivede remiseenquestionde lahié-
rarchie hommes/femmes: le sexe renvoie à la parti-
tionbiologiquemâle/femelle, alorsque le genredési-
gne la distinction culturelle entre les rôles, les attri-
buts et les identités des hommes et des femmes. Le
conceptdegenredevientunnouvel instrumentpour
révéler lesmultiples opérations sociales par lesquel-
leslesdifférencesetinégalitésentrelessexessontpro-
duites et reproduites.

En France, la distinction sexe/genre est pourtant
elle-même remise en question dès la fin des années
1980. La sociologue ChristineDelphy reconnaît ainsi
que l’opposition entre sexe (biologique) et genre
(social) a permis de rompre avec l’idée que le genre
serait déterminé par le sexe. Mais cette manière de
penser reste empêtrée, selon elle, dans la croyance

que le sexeest une évidencenaturelle, donnéeaprio-
ri. Il n’est pas question de nier, bien évidemment,
l’existencematérielledescorpsetdesattributsanato-
miques statistiquement corrélés au groupe des fem-
mesetàceluideshommes.Maiscesdifférencesmulti-
ples sont toujours perçues à travers un filtre social
qui interprète, classe et transforme.

D’unepart, dans le contexte d’une hiérarchisation
entre des groupes (le genre), le sexe dit «biologique»
fonctionne comme unmarqueur social, conférant à
cette hiérarchie un fondement qui apparaît comme
naturel et antérieur à elle. D’autre part, le corps lui-
même fait l’objet de modifications en fonction des
contraintes du genre. C’est le cas avec les personnes
intersexuéesdont le sexeanatomique«ambigu»à la
naissance est perçu comme une anomalie à réparer.
CommelabiologisteAnneFausto-Sterlingl’amontré,
il existeunepluralitédecritèresdedéterminationdu
sexe (chromosomiques, hormonaux et anatomi-
ques)et,danslescasdenaissancesintersexuées,ceux-
ci ne concordent pas. Puisqu’il est impossible de s’en
remettre à un seul de ces critères, des indicateurs tels

que la taille des organes sexuels (un même organe
pouvant être associé à un clitoris, donc féminin, ou à
unpénis,organemasculin,selonsataille)oulacapaci-
té reproductive (présence/absence d’un utérus)
seront utilisés pour déterminer le sexe de l’individu,
par la suite «fabriqué» par des traitements chirurgi-
cauxouhormonauxsouvent lourds et douloureux.

Bien au-delà de ces cas rares, nous sommes tous
tenus d’apprendre et de réaliser notre rôle dans l’or-
dre du genre, tout au longdenotre vie, dans les sphè-
res sociales où nous nous inscrivons (famille, école,
couple, lieu de travail, etc.). Or, cette socialisation de
genrepasseparuntravailsur lecorpsetdesmodifica-
tionsphysiques (pour les femmes,parexemple, l’épi-
lation de parties du corps et l’usage d’accessoires
modelant une silhouette pour qu’elle soit « fémini-
ne»)quiparticipentà la reproductiondesdifférences
entre les sexes.

Lesétudesdécrivantlaproductionsocialedesdiffé-
rences de genre sont désormais innombrables. Pour
autant, la conscience individuellede cesprocessusne
suffit nullement à mettre à bas un système solide-
mentancrédanslesstructuressociales, lescorpset les
esprits. En souhaitant en finir avec « le genre», les
conservateurs de tout poil rejoignent paradoxale-
ment le discours révolutionnaire du féminisme des
années 1970 qui militait pour l’abolition d’une hié-
rarchie arbitraire entre les sexes. En parler à l’école
serait unbondébut.p

Cette tribune a été signée par : Laure Bereni, sociologue,
chercheuse au CNRS et codirectrice du master «genre, politi-
que et sexualité » de l’Ecole des hautes études en sciences
sociales ; Sébastien Chauvin, sociologue, maître de conféren-
ces à l’université d’Amsterdam et directeur du Amsterdam
Research Center for Gender and Sexuality ; Alexandre Jau-
nait, politiste, maître de conférences à l’université de Poitiers
et membre du Haut Conseil à l’égalité entre les femmes et les
hommes ; Anne Revillard, sociologue, professeure associée à
Sciences Po Paris.

Lespeinesdeprisonferme
n’empêchentpaslarécidive

C
omme tout homme politique
quiarriveauxaffaires,Hassan
Rohani, le nouveau président
iranien,doitenprioritésepen-
cher sur la situation intérieu-
re de son pays. Il lui faut apai-

ser un mécontentement social général
engendré par huit ans de lamentable ges-
tion économique. Quand bien même les
sanctions ne sont pas les causes de cette
situation, elles l’ont considérablement
aggravée. Le redressement suppose un
environnement international apaisé,
sinon pacifique. Le président doit donc
traiter deux dossiers internationaux: le
nucléairemilitaire et la Syrie.

Or, leprésidentiranienasubisapremiè-
reépreuvesur lascèneinternationale.Elle
porte sur l’existence de l’Etat d’Israël. A
une première déclaration prétendument
mal traduite est venu se substituer un
démenti. Traduction est trahison. Mais
qui a trahi? Aurait-on voulu, à Téhéran

mêmeoù il nemanque pas d’adversaires,
mettre M.Rohani dans l’embarras. Ainsi
pourra-t-on en fonction de l’usage que
l’on entend faire de ses propos transfor-
merlenouveauprésidentenpiètresucces-
seur d’Ahmadinejad ou en modéré qui a
réduit le niveau de l’agressivité et revient
ainsi à la tonalité deM.Khatami. Le prési-
dent recherche-t-il à l’égard d’Israël une
ambiguïté politico-stratégique qui som-
me toute s’adapterait bien à la posture
israélienne?

Périodiquement,leschefsdugouverne-
ment hébreu font une déclaration de rap-
pel laissant entendre qu’Israël dispose de
l’arme atomique (depuis plus de vingt
ans, on crédite Israël de 150 à 200 charges
nucléaires), mais sans l’avoir, tout en
l’ayant, si nécessaire. A bon entendeur,
salut! Tout particulièrement salut à ceux
qui seraient tentés par l’aventure de la
bombe, comme l’Irak (raid de destruction
d’Osiraqen1981), laSyrie (bombardement
de 2007) et plus gravement aujourd’hui
l’Iran, désigné comme cible d’une poten-
tielle opération fortement controversée.

Depuisunan,M.Nétanyahous’adonne
au jeu de la « ligne rouge». Ce vieux
«machin» diplomatique qui avait fait la
preuve de son inutilité et de sa nocivité

durant la guerre froide est revenu à la
mode, faute d’imagination sans doute. Le
présidentObamaarepris cette rhétorique
dans l’éventualité de l’utilisation des
armeschimiquesenSyrie.Or legazsarina
été utilisé, preuves à l’appui. Que font
ensuite les Etats-Unis? Bien peu. Poser

une ligne rouge s’avère finalement plus
dangereuxpoursoi quepour l’adversaire.
Car c’est s’engager à la faire respecter. Y
manquer revient à suggérer une aboulie
politiquedurablementdommageable.

L’Iran est devenu un Etat du seuil. Il lui
est possible, s’il le décide, de fabriquer
quelquesarmesnucléaires rudimentaires
en peu de temps. Or Téhéran entend
conserver ce rang sans chercher à aller
au-delà. Il en résulteun jeuperversavec le
seuil qui explique la confusionapparente
des négociations sans cesse avortées de

cesdernièresannées.Car,derrièrecespala-
bres, lesadversairesvisentàenterrerdura-
blement toute capacité militaire nucléai-
re de l’Iran. Ce que les dirigeants iraniens,
toutes tendancesunifiées, refusent.

Il serait en effet avantageuxpourTéhé-
ran d’acquérir une posture stratégique
nucléaire proche de la symétrie avec
Israël.Celapermettraitdefairequasiment
jeu égal sur le plan diplomatique ; cela
créerait une ambiguïté dans la région ;
cela compliquerait singulièrement le fon-
dement des alliances, les postures de cha-
cundes acteurs régionauxet celle de leurs
alliés notamment les Etats-Unis.

Avrai dire, ce scénario a été traitépar le
Pentagone. Grâce à une dissuasion
nucléaireélargieetàunedéfenseantimis-
sile régionale vendue à grands frais, les
Etats-Unis peuvent se présenter comme
l’ultimebouclierfaceàunIranpotentielle-
mentnucléaire. «Paix improbable,guerre
impossible», la formule de Raymond
Aron pour caractériser la guerre froide
pourrait s’appliquer au Moyen-Orient,
créant ainsi une stabilité relative.

Le second test des intentions du prési-
dent Rohani ne tolère pas lamême ambi-
guïté, car il s’agit de l’engagement à
l’égarddelaSyrie.L’Iranveut-ilcontribuer

à stabiliser le conflit, en évitant un éclate-
ment territorial de la Syrie (et du Liban)?
Oubien Téhérancherche-t-il un embrase-
mentdont le résultat final, avec lavictoire
du Hezbollah et de Bachar Al-Assad, lui
serait favorable? La meilleure façon de
prendre la mesure de la volonté du nou-
veau président est donc de voir ses cartes
lors de l’improbable conférence de Genè-
ve, quand bien même on serait sans illu-
sionsur le succès finald’unepaixenSyrie.

Prétendre tenir l’Iran en dehors de ce
dialogueconstitueraitune fautediploma-
tique d’une arrogante naïveté. Il convient
de donner un siège à toutes les parties
directes et indirectes. Ne serait-ce que
pour faire état de leur malveillante obs-
truction.Le cœurde lapartie se situedonc
au croisement entre la fin de la guerre en
Syrie et la positionnucléairede l’Iran. Ter-
miner laguerre ici, la rendre inutile là-bas.
Tels sont les objectifs utiles. Il va sans dire
que l’issue aura un impact considérable
sur les relations avec Israël.

M.Nétanyahou a déclaré : «M. Jalili
[diplomateprocheduGuide suprême, Ali
Khamenei] était un loup déguisé en loup.
M.Rohaniestun loupdéguiséenagneau.»
BenjaminNétanyahouserait-ilunagneau
déguiséen…agneau?p

Le«sexe»estanatomiquementdéterminé,
alorsquele«genre»

désignel’expériencecontingentedesoi
commehommeoufemme

¶
Laure Bereni,
Sébastien
Chauvin,
Alexandre Jaunait
et Anne Revillard
sont coauteurs
d’«Introduction
aux études sur le
genre» (De Boeck,
2012)

DidierFassin
Professeur à l’Institut d’études

avancées de Princeton et à l’Ecole
des hautes études en sciences sociales

Ilconvientdedonnerun
siègeàtouteslesparties.
Neserait-cequepour

faireétatdeleur
malveillanteobstruction

FrançoisGéré
Président de l’Institut français

d’analyse stratégique

Il fautd’urgenceparlerdugenreàl’école
L’égalitéhommes-femmesestàceprix

L’Irandoitêtreintégréàtoutediscussionsurl’avenirduMoyen-Orient
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Les coulisses du prochainAstérix3/6Lescénaristedu35ealbumadûréaliseruntourdeforce:
imitereninnovant, truffer lerécitde«gagsGoscinny»sanstomberdanslaparodie.Toutcelasousl’œildumaîtreUderzo

Jean-YvesFerri,oucommentfaireduGoscinny

Q uand les Editions Albert René
luiontapprisqu’il serait le scé-
nariste du prochain album

d’Astérix –le premier depuis la créa-
tionde la série à neporter la signatu-
re d’aucun de ses deux fondateurs
(René Goscinny, mort en 1977, et
AlbertUderzo)–, Jean-Yves Ferri s’est
bien gardé demanifester lamoindre
euphorie devant ses nouveaux
employeurs. «Ils étaient étonnés par
madiscrétion, raconte-t-il.Quandon
te propose Astérix, tu dois logique-
ment sauter auplafond.»

Au lieu de cela, le vainqueur des
tests organisés par cette petite mai-
son d’édition, filiale à 100%du grou-
pe Hachette depuis 2011 (Le Monde
daté 13 août), est rentré chez lui, en
Ariège, sans fanfaronner, quelque
peuécrasé par le poids de la «respon-
sabilité» qui lui incombait, et en se
répétant à lui-même: «C’est pas
gagné.»

Il a fallu quelque temps à Jean-
YvesFerripourassumerlachose,etse
convaincre qu’«Astérix, c’est quand
même un beau jouet». L’un des plus
beaux qui soient au sein du 9e art.
Maisaussi l’undesplus ardusà«imi-
ter»–cartelseralebut–endépitdesa
fluidité narrative d’une apparente
simplicité.Avantd’écrire lapremière
ligne, Jean-YvesFerria crunécessaire,
du coup, de relire sa collection d’al-
bums.Etde semuerenexégète.

«Astérix est une forme de bande
dessinée dotée d’un déroulé et d’un
tempo qui n’existent plus, experti-
se-t-il. Il fautàlafoisqu’ilyaitduryth-
me, avec une “chute” à la fin de cha-
que page,mais aussi une intrigue qui

ne soit pas trop complexe, afin que la
caricaturepuisse avoir libre cours. Les
pitchs deGoscinny tiennentgénérale-
mentendeuxmots. PrenezAstérix en
Corse : Astérix et Obélix ramènent
l’otageà sonvillage, il y adesbatailles
avec les Romains, un banquet à la
fin, etc. Chemin faisant, Goscinny
décline tout ce qu’on peut balancer
commeconcepts sur laCorse sansque
ce soit jamais téléphoné. Tout cela
compose un drôle de cocktail à l’arri-
vée où semêlent des gags parfois très
cérébraux et un déroulé enfantin qui
faitque le lecteurn’est jamaisperdu.»

Jean-Yves Ferri n’est pas vraiment
familier de ce type d’humour. En
tempsnormal, l’auteurdeDeGaulleà
la plage et du Retour à la terre (avec
ManuLarcenet)pratique lenon-sens,
le décalage et, plus généralement,
l’understatement (l’art de la litote),
commeil l’explique lui-même.

L’époqueachangéparailleurs.«Ce
qu’onm’ademandédefaire,c’estdela
bande dessinée des années 1970,
laquellen’aplus rienàvoiravec cequi
sefaitdésormais.Lescodesontévolué.
Vous pouvez très bien aujourd’hui,

par exemple, dessiner un personnage
en gros plan qui va se lancer dans un
monologuede trois pages, ce qui était
impensableautrefois.Touteladifficul-
té de l’exercice, dans le cas présent,
tient au fait qu’on n’est plus dans les
années 1970, mais qu’il faut que cela
fassemodernemalgré tout.»

Onnedévoilerapas, ici, lesressorts
d’un scénario qui, dans la grande tra-
dition des aventures d’Astérix, se
déroulehorsdes frontièresde laGau-
le. Ferri aoptépour la contréedesPic-
tes,quicorrespondàl’actuelleEcosse.
«Astérix et Obélix sont allés quasi-
ment partout, souligne-t-il. Les
envoyer en Chine ou au Mexique
n’aurait pas été simple. Il restait ce
pays assez caractéristique qui n’avait
pas été exploité.»

Truffer le récit de gags à la mode
Goscinnyn’apasétéuneminceaffai-
re, on l’imagine volontiers: «Le vrai
danger était que je fasse du…Ferri, dit
Ferri,etque jem’éloignedece fameux
phrasé goscinnien. Parfois, tu trouves
un gag pas mal, mais il t’emmène
dansuneatmosphèrequi n’estpasdu
tout celle des Astérix.» Se lancer dans

une parodie –un «Astérix déjanté»,
par exemple– aurait été «plus sim-
ple», convient le scénariste dont on
apprend qu’il était plus fan de Tintin
qued’Astérixquand il était enfant.

Le succès public et critique d’Asté-
rix chez les Pictes décidera de la suite
pour l’auteur. S’il est reconduit pour
un deuxième album, il sait déjà que
les personnages ne quitteront pas le
huisclosduvillage,dans la lignéedes
histoires façon «critique sociale» qui
jalonnentégalement la série (LaZiza-
nie,LeDomainedesdieux,LeDevin…).

D’ici là, son scénario sera fatale-
ment examiné, décrypté, soupesé,
décortiquéàl’aunedeceuxdesonglo-
rieux prédécesseur. Une grosse pres-
sion en perspective. «Astérix, c’est
comme la politique et le Dom Péri-
gnon: tout lemondea unavis dessus,
formuleFerri.Onn’estplusdansde la
bandedessinée,maisdanslepatrimoi-
ne. » Bis repetita placent, comme
dirait lepirate latiniste…p

Frédéric Potet

Prochain article : Didier Conrad,
ou comment faire du Uderzo

Lesmots de l’été
3/12
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Air France partenaire de Kuoni
Plus d’indices sur www.worldheritagegame.com

Devinezdequel siteprovient l’indice n°4.
Deuxweek-endpour2à l’HôtelThermae
Palace 4* d’Ostende à gagner.

Regardez sur www.worldheritagegame.com la
vidéo transmise par notre Rover puis consultez
chaque jour les indices photo publiés dans nos
pages pour trouver la solution.

Identifiez les 8 sites explorés par notre
Rover et gagnez un circuit** de 15 jours
en Inde pour 2 avec Kuoni.

Au cours de cet itinérairemystérieux et envoûtant
préparé par Kuoni, spécialiste des circuits de
prestige, vous découvrirez 7 sites inscrits au
Patrimoine mondial de l’Unesco.

TRANSMISSIONN°7 INDICE N°4Devinez, grâce à cette photo transmise par notre
Rover, sur quel site du Patrimoine mondial il se trouve puis connectez-vous sur le site
worldheritagegame.com pour répondre. Retrouvez demain un nouvel indice dans nos pages.
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L’intérêtdes tubesde l’été, lesvrais,
lemass-market de lamusique, les
grosses fabrications industrielles,

n’est pas toujours dans les paroles. J’en
veux pour preuve Waïéo, du collectif
Zoukafricanism, autoproclamé tube de
l’été 2013. Le refrainmartèle «On est là
pour le show/C’est cadeau/Viens
pécho» (pour ceux qui auraient passé
les dix dernières années sur Mars,
«pécho», c’est conclure), « Jette ton
tricot/Tu sensbienqu’il fait chaud».

Nous sommes d’accord, le véritable
intérêtdes tubesde l’été est la danse. En
2012, Zoukafricanism, grâce à MyBody
sur ton body, avait déjà mis le feu aux
dancefloors («pistesdedanse»,maisen
plus chaud) avec sonmélange exotique
entocdezouk,meringué,électrospeed…
etd’autresingrédientsartificiels.Zouka-
fricanism,c’estungarçon,Aymeric,une
fille, Laurine (alias King Fish et Gossip)
etunmusicien (quandmême),Alex; on
sent les grosmalinsdumarketing viral,
mais ce n’est pas le sujet. En vacances, il
faut toutoublier, n’est-cepas,même les
fabricantsdebuzzà la chaîne.

L’essentiel est de bouger son body.
Maispasn’importecomment.Achaque
tubesachoré.Mercilesréseauxsociaux,
une fois encore (ah, si vous n’étiez pas
déconnectés…), on a pu apprendre les
enchaînements, les pas, les gestes, les
attitudes de ceWaïéo, pour bouger son
corps jusqu’au bout de la nuit. Une
chouettechorépas compliquée.

Pasde «e» à la fin
Note àmes amis correcteurs: non, la

choréne prendpasde «e» à la fin. Celle
quiprendun«e»àlafinestlamanifesta-
tionneurologiqueprovoquantdesmou-
vements anormaux. Ou alors la danse
des jeunes filles dans les pièces anti-
ques.Ou la formepoétique.

Là, c’est choré sans «e» parce qu’il
s’agit du diminutif de chorégraphie,
mot familier des fans des émissions où,
à la fin, il y a un chanteur ou une chan-
teuse qui gagne et sait bien bouger son
body sur des chorés. Une partie des
cours de la «Star Ac’» et autresdéclinai-
sonsdugenreconsistantàtenterd’incul-
querunminimumde sensdu rythmeà
desbûcheshystériques.

Donc,regardonsbienleclipdeZouka-
fricanismetapprenonssachoré.Çaaide
à retrouver son corps qu’on avait perdu
pendantonzemois.Biensûr,ils’esttrou-
vé un chanteur cette année pour se
moquer des tubes de l’été et de ses
chorés.Katerine,avecSexyCool («Je suis
cool quand t’es cool, je suis triste quand
t’es triste…»), démontre par l’absurde
qu’on peut donner envie de danser sur
unairniais etdesparolesarchi-nulles.

Les critiques de musique reconnus
expliquerontque les vrais tubesde l’été
sontsignésDaftPunk(GetLucky),Robin
Thicke (Blurred Lines) et Bruno Mars
(Treasure). Eux aussi sont dansants, cer-
tes. Mais les vraies chorés doivent être
simples: Tom Jules avec La Danse des
pieds, par exemple, dont les paroles
disentexactementcequ’il faut faire («à
gauche, la la la, àdroite, la la la, lebaiser,
sautez…»). Le degré zéro du tube de
l’été?Allez savoir.

C’était notre rubrique : si on n’en
parle pas dans cette chonique, où, dans
les colonnes du Monde, en parle-
ra-t-on? p

Didier Pourquery

Prochainmot : «Mesphotos».

«QuandonteproposeAstérix, tu
doislogiquementsauterauplafond»

Jean-Yves Ferri

Jean-Yves Ferri, scénariste du 35ealbum
des aventures d’Astérix, «Astérix chez
les Pictes», se trouve être aussi
dessinateur etmet en images certains
de ses récits («AiméLacapelle»,
«DeGaulle à la plage»). Cela explique
pourquoi il écrit ses scénarios sous la
formede story-boards,mêmequand ces
derniers sont destinés à d’autres que lui.
Le dessinateurDidier Conrad est resté
relativement fidèle à lamise enplace
despersonnages et des décors imaginés
par Ferri, comme lemontre cette
vignette oùAstérix etObélix
approchent des côtes écossaises.
ÉDITIONS ALBERT RENÉ
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MargueriteDurasauVietnam

Liaisons
dangereuses

àSadec

Sadec (Vietnam)
Envoyé spécial

Q
ue je vousdise encore, j’ai quin-
ze ans et demi. C’est le passage
d’un bac sur le Mékong.» C’est
laphrasefameuse.C’est ici, sur
le bac, que tout commence. Ce
lieu de la rencontre que Mar-

guerite Duras mettra une vie entière à
décliner.Adigérer, aussi.

Lebacestunrafiotdemétalquin’existe
plus. Il traversait le fleuve ourlé de berges
boueusesformantavecd’autres,ausudde
Saïgon, l’immense delta d’unMékong qui
agite en tous sens ses bras multiples sous
un ciel terne et bas. Les Vietnamiens l’ap-
pelle Cuu Long, le delta des «neuf dra-
gons». Autour s’étire un paysage vaste et
monotone de rizières enmiroirs inondés,
irrémédiablementmouilléparlesarroyos,
trempéparlesmoussonsetquebrûlepres-
que toujours sanspitiéun soleil trop fort.

De la présence d’un bac, il ne reste plus
qu’unemarchedecimentensurplombsur
le fleuve. A droite, enjambant le Mékong,
lasilhouetteincongrued’unpontultramo-
derne construit en collaboration avec les
Australiensetinauguréen2000.Lebacest
mortàcettedate.Resteaujourd’huicepay-
sage tellement durassien, la rive, la boue,
l’esthétiqueunpeubrouilléeducadre,voi-
lée de pluies intermittentes. C’est le décor
de L’Amant.A l’époque,Marguerite arrive
deSadec,oùellerendvisiteàsamère,direc-
trice de l’école de jeunes filles. Lycéenne à
Saïgon,elledoitprendrelebacpourretour-
ner à l’école.

On serait presque tentéde voir dans cet
univers deméandres et de fouillis aqueux
laparabolede lavieen lignebriséedeMar-
gueriteDuras. Dumoins c’est ainsi qu’elle
la décrivait elle-même, allant jusqu’à nier
quecettevie-làsoit«racontable».Margue-

Bruno Philip

EcrivainsenOrientextrême3/6
Eté 1929,acteIdumythe.
Lorsde la traverséed’unbras
duMékong, sur lebacqui la ramène
àSaïgon, la jeune lycéenne rencontre
HuynhThuyLe, 27ans. Ildeviendra
sonamantd’originechinoise.
Cette relationnourrira trois livres
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MARGUERITEDURASestnéeàSaïgon le
4avril 1914. Sonpèreest directeurd’école,
samère institutrice.Aprèsunséjouren
Franceà la suitede lamortprématuréedu
père, samère,MarieDonnadieu–Duras
estunpseudonymetirédunomduvillage
de lamaisonpaternelledans le sud-ouest
de la France–, revient en Indochineavec
sesdeuxgarçonset la petiteMarguerite.

Tour à tour postée àHanoï, Phnom
Penh, puis VinhLong et Sadec, lamère
devientdirectrice d’école. C’est à Sadec
queMarguerite, qui a à peine 15 ans, fait
la rencontrede sonamant vietnamien
d’origine chinoise, fils de commerçant
aiséde cette petite ville alanguie aubord
d’unbras du deltaduMékong.

Rencontremarquante,puisquedans
lesdifférents romansqui abordentce thè-
me,Durasdéclinecettehistoiresousplu-
sieurs formes.Mais c’est grâce àL’Amant
que l’écrivain, aprèsune carrière littéraire
longuemais circonscriteauxmilieux
intellectuels,vadevenirmondialement
célèbre. Sorti en 1984, il obtientunsuccès
phénoménal, récompensé lamêmeannée
par leprixGoncourt. Il est traduitdans
35pays etprèsde 2,5millions exemplaires
serontvendus.

Le livrevacependantdonner lieuàun
certainnombredemalentendusetDuras
finirapar le renier, tout commeelle se
désengagerade l’écritureduscénariodu

filmde Jean-JacquesAnnaud.Dans sabio-
graphiedeDuras, LaureAdler explique
qu’«elledéteste qu’ondised’elle qu’elle
écrit des livresoùon racontedeshistoires».
Carécrire, c’estmêmele contrairede
raconterdeshistoires.Or les lecteursont
prisL’Amantpour argentcomptant.
Emportéepar lagloire,Margueritea laissé
faire.D’abord, elle s’est timidementdéfen-
due, sebattant sur le terrainde la construc-
tionduroman,de l’enchevêtrementdes
récits, a répétéque L’Amantétait une fic-
tionetnonunrécit autobiographique,
puis elle a abandonnéet a acceptéde se
souvenird’elle,«jeune fillede 15 ansqui,
un jour, surunbac en Indochine, dansune
grandeautomobilenoire…».

Traumatisme fondamental
Untraumatismefondamental irrigue

les livresdeDuras, celuiprovoquépar le
déficitd’amourà sonégardd’unemère
subjuguéepar ladévotionqu’ellevoueà
son fils aîné, un ratéviolent, joueur, alcoo-
liqueetopiomanequimartyrise sonpetit
frère et sapetite sœur.Adler citeDuras,
quia griffonnédansuncahieràproposde
L’Amant: «Utiliser l’écriturenonpour resti-
tuer sous formed’épopéemaispouraccé-
deràbeaucoupde choses, encore cachées
auplusprofonddemachairaveugle com-
meunnouveau-néaupremier jour – inac-
cessibleà l’écrit.»

Toute l’ambivalenceest là: le problème
n’estpasvraiment l’authenticitéde l’his-
toire et dupersonnagedu«Chinois»,
mêmesiDurasne cessed’entretenir l’am-
biguïtéà ce sujet: l’ambitiondu livre, c’est
l’écritureelle-même,à travers laquelle,
commel’ajouteLaureAdler,«le désirde
s’expliquer comptebienplusque le désir de
se raconter». Apeineunanaprès la sortie
du livre,Duras commenceà sedétacher
desonœuvre. Personnalitésouventd’un
extrêmenarcissisme, elle crachepourune
fois sur cequ’elle a écrit.«L’Amant, c’est
de lamerde.C’estun romandegare. Je l’ai
écrit quand j’étais saoule.»

AvecAnnaud, lemalentendudébou-
che sur labrouille, car le cinéaste et l’écri-
vainneveulentpasparler de lamême
chose:Annaudsongeà raconter l’histoire
d’une jeuneFrançaise sexyet de sonbel
amant chinois sur fondd’exotismecolo-
nial, ce qu’il finirapar faire, au granddam
deMarguerite. Celle-ci ne cessera dedire
qu’ellen’apas aimé le film,un succèsau
Vietnamet ailleurs.Quepenser alors de
cequ’elle aurait dit à Jean-Jacques
Annaud, qui le répétera à LaureAdler?
Quandelle croiseun soir le cinéastedans
un restaurant à Paris, elle lui souffle: «J’ai
été voir ton film, il est formidable…» Jean
Mascolo, le fils deDuras, a toujoursmain-
tenuqu’ellen’a jamais vu L’Amant.p

B.P.

riteosaitlaquestionontologiqueessentiel-
le dont l’inévitable corollaire la conduisait
à mettre en doute sa propre identité :
«L’histoiredemavien’existepas.Çan’exis-
tepas.Iln’yajamaiseudecentre.Pasdeche-
min,pasde ligne. Il yadevastesendroitsoù
l’on fait croire qu’il y avait quelqu’un, ce
n’estpasvrai il n’y avaitpersonne.»

Sur le bac, tout demême, ce jour-là, ils
sont deux: il y a elle, « l’enfant», et lui, «le
Chinois».C’estcommeçaqu’ellelesaappe-
lésaufildesesromans. Jamaisdenoms.Ça
sepasseen1929.Elle, c’estaussi lapetite, la
pauvresse, Marguerite Duras, même pas
15ans,affubléed’ungalurind’homme,feu-
tre acheté en solde qui détonne sur sa sil-
houette d’adolescente maigrichonne que
dessine «une robe de soie naturelle, usée,
presque transparente».

Lui, c’est Huynh Thuy Le, 27ans, « le
Chinois» de la Chine duNordqui a grandi
auVietnam, le filsde famille,pasbeau,pas
très bien bâti, mais très élégant dans son
costume de tussor beige. Surtout, il y a la
voiture, la«LéonAmédéeBollée» sixcylin-
dres, noire, luisante, immobile sur le bac
quidérive sur l’eaumarron.

«C’est donc pendant la traversée d’un
brasduMékongsur lebacquiestentreVinh
LongetSadecdanslagrandeplainedeboue
et de riz du sud de la Cochinchine, celle des
oiseaux. Le fleuve coule sourdement, il ne
faitaucunbruit, lesangdanslecorps.Pasde
ventau-dehorsdel’eau.Lemoteurdubac,le
seul bruit de la scène, celui d’un vieux
moteurdéglinguéauxbielles coulées.»

Cette rencontre est l’acte I du mythe.
Duras, en trois livres et quatre décennies,
va la faire vivre sous des formes variées.
DepuisUn barrage contre le Pacifique jus-
qu’à L’Amant de la Chine du Nord en pas-
sant, bien sûr, par L’Amant, le personnage
del’hommedubacs’incarneraentroisava-
tarsdistincts: le«monsieurJo»duBarrage
estblanc, l’amantsansnomdeL’Amantest
«leChinois»deSadec;quantaupersonna-

ge de la dernière resucée, si l’on peut dire,
celui de L’Amant de la Chine du Nord qui
revisitepour ladernièrefois lemythed’un
œil cinématographique, c’est le même
homme, mais plus beau garçon et physi-
quementmoins faible que son avatar pré-
cédent, opiomane et indolent fils à papa.
Celui-là, c’est sansdoute«le vrai».

Longtemps, avant que Marguerite
Duras ne publie en 1984 cetAmantqui lui
vaudra le prix Goncourt et la célébrité
populaire, il aétédifficilededistinguer,en
dépit du caractère partiellement autofic-
tionnel évident des premières œuvres de
Duras, la véritéde l’histoire.

A Sadec, on a un peu tendance aujour-
d’hui, avec le recul, àmélanger la fictionet
la réalité ; le livre y a été lu, parfois, mais
moinsque le filmde Jean-JacquesAnnaud
n’a été vu. Il ne semble cependant faire de
doute pour personne que l’histoire a bien
eu lieu. Même si Marguerite n’a cessé de
brouiller lespistesetdemettreenexergue
le fait que, ses livres, c’était de la fiction et
de la littérature. Pas de l’autobiographie.
D’ailleurs, qu’a pu être au juste cet amour,
décrit commeune passion sexuelle inten-
se, mais que Duras raconte aussi comme
ayant été une occasion pour sa mère, qui
fermait les yeux sur l’aspect érotique, de
profiter de la fortune du «Chinois»? Les
derniers témoins se font évidemment de
plusenplus rares.

Auborddufleuve,aufondd’uneimpas-
se où se blottit une petitemaison colonia-
le,uncouplederetraitéstentedesesouve-
nir.Lui, trèsâgé,ancienprofesseurdefran-
çais, crispé sur un fauteuil roulant, sourit,
ditquelquesmots,mais legrandâgeaeffa-
cé l’essentiel. Son épouse plus jeune a la
mémoire plus longue. «Mon père et
l’amant de Duras étaient cousins. Bien sûr
j’étaispetiteet ilnem’a jamaisparlédecet-
te histoire d’amour. Ce n’est que bien plus
tardque l’onatoutappris.»Lavieilledame
prendun air coquin et chuchote, à l’asiati-
que, en voilant sa bouche de lamain pour
signaler que l’on aborde un terrain glis-
sant : «L’amant de Duras a épousé plus
tardune femmevietnamienne,etensuite il
est tombé amoureuxde la sœur de sa fem-
me. Ils ont même vécu un temps tous les
trois sous le même toit à Saïgon.» Gaieté
générale au souvenir de ces lointaines
transgressions.

Le vieux couple n’était pas seulement
apparenté à l’amant: ils étaient voisins.
Troismaisons plus loin, l’habitation de la
famille Huynh est encore là, avec ces
fameusesbalustradesbleues et son toit de
tuiles en encorbellement, si typique des
demeures chinoises. Juste en face, il y a le
fleuve et ses sampans aux yeux protubé-
rants peints sur la proue, qui ressemblent
àd’étrangesmonstresmarinspatrouillant
sur leur territoire.

Untempstransforméeenpostedepoli-
ce, la maison est aujourd’hui un objet de
pèlerinage durassien pour les touristes
français, un lieu de démonstration de ce
qu’était la maison d’un riche sino-vietna-
mien dans les années 1920. Certaines des
quatre chambres, dont celle de l’amant, –
où dort aujourd’hui le gardien – sont
mises à la disposition du touriste pour un
prix très modique. A l’intérieur, la Chine
sauteà lagorgeduvisiteur,danssonexcès
de dorure, d’animauxmythiques hurlant
sur les fresques, unicornes beuglant, phé-
nix aux cous déployés. Sur la porte princi-
pale, deux admirables caractères chinois
en nacre annoncent: «Désirs exaucés». A
rebours, on se dit qu’il y a de l’ironie dans
cette promesse: l’amoureuxdeMargueri-
te vit plutôt sesdésirs contrariés…

Dans L’Amant de la Chine du Nord, le
jeuneHuynhThuyLeconfieeneffetàMar-
gueriteDurasquesonpèrevientdeluidire
qu’il n’est pas question que leur aventure
seprolonge.«Il dit qu’il préféreraitmevoir
mort.» Il explique que le père gît une par-
tie de la journée sur un lit parce qu’il est
«âgé, noble et riche». L’amant «gémit, il
pleure, il est dans un amour abominable».
Aucentrede lapiècedu fond,obscure, trô-
ne une grande table basse en bois de teck.
Maiscen’estpasunetable,c’estunlit.Le lit
du père. Dans la nuit qui s’est installée, en
fermant les yeux, on imagine le vieux
monsieursepenchersursonplateau, faire
chauffer la bouletted’opium,aspirer cette
fumée de rêve chantée par de vieux
refrainsdutempsdel’Indochinefrançaise.

A Sadec, deux témoins majeurs sont
encoreenvie,directementliésauxHuynh.
Ce sont les deux neveux de l’amant. Mais

leurmémoiredel’histoireestfloue.Lepre-
miervit dansunepagodeconstruitepar le
père, auquel une photo de l’ancien com-
merçant, parmi un fatras de dorures et de
divinités, rend hommage. Phan Thoi
Trong a 68ans. Le lieu respire un certain
abandon,surtoutlecoincuisine,oùl’épou-
se vaque dans un bruit de casseroles. Le
neveu numéro un est un homme assez
grand, aux cheveux gris en brosse, d’as-
pectaustère.«Jen’aipas lu le livre,pasvu le
film. Cette histoire n’a jamais été bien clai-
re»,dit-ilavecungestevague,passpéciale-
ment concerné,même si le nomdeDuras,
bien sûr, il connaît. «Allez plutôt voirmon
cousin,mais il estmalade.»

Le cousin,Huyn ThaoiQuan, 74ans, est
plus que malade, il est totalement sénile.
On le retrouve dans un petit restaurant
qu’il avait aménagé autrefois à proximité
de la tombe de l’amant. Le restaurant est
fermé, la sépulture est là, juste derrière. Il
s’exprime avec des sortes de pépiements
d’oiseau, répétant son nomà tout bout de
champ en réponse aux questions. Assis
sur un lit de fortune parmi tout un
méchant bric-à-brac, le neveu numéro
deuxvitdansunétatdedénuementextrê-
me. Son épouse, Hanh, la cinquantaine,

consent à ouvrir la grille du monument
funéraire,dontelleestdevenuelagardien-
ne. La tombe est une simple stèle de
ciment gris, classiquement chinoise, avec
desbâtonsd’encensposésdevant.Uneins-
cription indique que Huynh Thuy Le, né
en 1906, estmort le 10août 1972.

Hanh triture la clef de la grille et d’un
seulcouples larmescoulent.Pasdetristes-
se à la pensée du défunt,mais à celle de sa
misérable condition : «Sa famille, ses
enfants vivent en France et aux Etats-Unis,
ils ne viennent presque jamais, nous lais-
santdans lapauvreté»,gémit ladame.

On est loin de la description durassien-
ne citant d’aigres commentaires français
proférésà l’encontredesonamantvêtude
tussor grège, ce rejeton de la «grande
racaille milliardaire chinoise, diamant au
doigt commeune jeunebanquière»…

Qu’aurait donc pu penser Duras, dont
l’enfance s’est déroulée aux côtés d’une
mèreobsédéepar lemanqued’argent,par-
tagée entre son intérêt financier aux «fré-
quentations» de sa fille et les dangereuses
et choquantes liaisons deMarguerite avec
«leChinois»? Etqui la frappait enhurlant
que«sa fille estuneprostituée,qu’elleva la
jeter dehors, qu’elle désire la voir crever et
que personne ne voudra plus d’elle, qu’elle
estdéshonorée,une chiennevautdavanta-
ge». Il y a décidément dans le destin des
derniers Huynh de Sadec une ironie des
pluscruelles.Quivient curieusements’ac-
corder, en un sinistre retour d’histoire,
avec le passé deMargueriteDuras: «Dans
monenfancelemalheurdemamèreaoccu-
pé le lieudu rêve.»p

Prochain article : Jean Hougron au Laos

«L’histoiredemavie
n’existepas.Çan’existe
pas. (…) Ilyadevastes

endroitsoùl’onfaitcroire
qu’ilyavaitquelqu’un,

cen’estpasvrai
iln’yavaitpersonne»

MargueriteDuras

Bibliographie
«L’Amant», Les Editions
deMinuit, 1984.

«L’Amantde la Chine du
Nord», Gallimard, 1991.

«MargueriteDuras»,
de LaureAdler,
Gallimard, 2000.

Le lycée de Sadec, au Vietman,
rebaptisé Luu Van Lien,

qu’a un temps dirigé
Marie Donnadieu, lamère

deMaguerite Duras.
NICOLAS CORNET

Aujourd’hui, à Sadec, lamaison familiale de l’amant peut être visitée,mais le bac reliant la ville àVinh Long a été remplacé par un bateau. VALENTINE VERMEIL/PICTURETANK.COM

«“L’Amant”estunromandegare»
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Les faux frères de la gastronomie3/6L’un,menacé,
alimentelespassions, l’autreremplit lesconserves

Lerougeetleblanc,
thonsurthon

Ile-d’Yeu (Vendée)
Envoyé spécial

I l y avait du sang partout. Sur les
cirés des marins, sur le pont des
bateaux et sur les quais. Même la

merrougissait, ce jour-là sur leportde
Saint-Jean-de-Luz (Pyrénées-Atlanti-
ques), où les thoniers débarquaient
leurmaréedanslevacarmedesmachi-
nes et les cris des hommes. Le gamin
quej’étaisn’ajamaisoubliécetteintro-
duction sanglante à l’univers du thon
rouge.Le lendemain,jen’aipasmangé
le thon en boîte – pourtant de bonne
maison – servi au pique-nique, refu-
sant d’admettre que ce poisson-là
n’était pas celui qui saignait la veille
sur le port. «Du thon, c’est du thon, un
point c’est tout!»

A cet âge-là, on connaît mal Thun-
nus thynnus, le thon rouge, et Thun-
nus alalunga, le thon blanc ou ger-
mon. Deux lascars qui parcourent en
bancs serrés mers et océans, nourris-
sent lemondeentieretdéfraientrégu-
lièrement la chronique. Ils appartien-
nent tous deux à la famille des scom-
bridés, ont l’instinct grégaire et fré-
quentent les mêmes eaux de surface,
le blanc lespréférantà 15-20oC.

On les distingue par la couleur, le
germon étant le seul de la famille des
thonidésàlachairclaire,presqueblan-
che, alors que les autres ont le teint
sombre. Plus petit (1,30m et 45kg au
maximum) que le rouge, qui peut
dépasser les 2mètres et les 300kg, il
estprincipalementdestinéàlaconser-
verie, alors que l’autre se consomme
frais. Ils sont chacun les meilleurs
dans leur catégorie, mais sur les
4,5millions de tonnes pêchées cha-
que année dans le monde, ils ne sont
quepoussière.

Thunnus thynnus est un sanguin. Il
aime la bagarre, et sortir de l’eau une
piècede100kgnécessiteunebellepar-
tie de manivelle. Peu d’espèces susci-
tentautantdepassionquecethonrou-
ge de Méditerranée, aussi recherché
que menacé. Quelque 80% atterris-
sent au Japon, où le toro, la ventrèche
moelleuse, est apprécié par les ama-
teurs de sushi et sashimi. Ils sont vent
debout contre les quotas et les restric-

tions. Celui que les Anglo-Saxons
appellentbluefin tunan’estpas insen-
sible à l’argent. Régulièrement, une
pièceatteintdesprixextravagantssur
le marché aux poissons de Tsukiji, à
Tokyo: 565000euros pour un spéci-
men de 269kg, en janvier2012. Pour
lui, on trafique, on triche et on viole
(lesquotas).

Jusqu’audébutdes années 2000, la
pêche industrielle a prélevé sans ver-
gogne aumépris des règles et des avis
d’experts. Gros navires, gros filets et
gros profits, renforcés par la contre-
bande. Il a fallu l’activisme des ONG
(Greenpeace, WWF, etc.) et la recon-
naissancecommeespècemenacéepar
l’ONU,en2009,pourqueles instances
compétentes engagent une politique
de restriction des volumes de pêche,
indispensable à la reconstitution des
stocksmenacés.

Jamais scientifiques et pêcheursne
sesontaccordéssurl’étatdelaressour-
ce.Etudesetanalysesd’uncôté,savoir-
faire et expériencede l’autre, la bagar-
re est permanente. Lorsque, au bout
de vos baguettes, vous trempez ce
sashimi de thon dans la sauce soja,
vous ignorez tout du dramequi a pré-
cédé le service de cette délicatesse.
Thunnusthynnusesteneffetuncomé-
dien confirmé avec un seul titre à son
répertoire: suis-jeounesuis-jepas là?

Sa dernière représentation durant
lasaison2013futremarquable.LaFran-
ce disposait d’un quota de 2471 ton-
nes, réparties en 2199tonnes pour la
Méditerranée et 247tonnes pour l’At-
lantique, le resteétantpour laplaisan-
ce (25tonnes). Après des années de tri-
cheries, pas question de mollir sur le
règlement. Les onze thoniers sen-
neurs qui sont partis de Sète le 20mai
pour pêcher les 1300tonnes qui leur
étaient allouées devaient embarquer
unobservateurindépendant, localiser
enpermanenceleurposition,déclarer

quotidiennement le volume de leurs
capturesetnedébarquerquedansdes
ports désignés par les préfets de
régionenprévenantà l’avancede leur
arrivée. Six patrouilleurs de haute
mer, 22 patrouilleurs côtiers et
11patrouilles aériennes avaient été
mobiliséspar l’Agenceeuropéennede
contrôledespêches.

En dépit de ces contraintes, les tho-
niers sétois sont rentrés au port ravis,
quinze jours plus tôt que prévu. Ils
avaient atteint leur quota en quatre à
cinq jours. Le thon rouge était au ren-
dez-vous. «C’est bien simple: en tren-
teansdepêche, je n’avais jamais vu ça.
Il y avait des thons partout. Et du gros
poisson, en plus», affirme Généreux
Avallone, important armateur sétois,
quin’enrevientpas.Aprèsunecampa-
gne aussi rapide et fructueuse, le
public, perplexe, s’interroge: le thon
rouge est-il de retour, alors qu’on
annonçait sa disparition pour 2012?
Thunnus thynnusen rigole encore.

Le thon blanc est plus taiseux.
Reconnaissable à la longueur de ses
nageoires ventrales (alalunga) et pré-
sentdanstouteslesmers,Thunnusala-
lunga n’a jamais cherché la polémi-
que. Dédaigné avant l’invention de la
conserve, il était salé grossièrement à
bord des bateaux, coupé en tranches
et mariné dans l’huile ou le vinaigre
pour les gensdu littoral. Sa vie a chan-
géaprèsl’inventiond’Appertetlamul-
tiplication des conserveries alimen-
téespar lapêche industrielle.

En 2010, le marché français de la
conserve de thon représentait
112000tonnesetplusde50%desvolu-
mes d’achat de produits aquatiques
en boîte. L’interdiction, en 1998, du
filet maillant dérivant ayant sonné le
glas de la pêche au germon, le millier
de tonnes débarquées bon an mal an
danslesportsfrançaisnesuffitpasà la
demande. La mondialisation y remé-
die.Nous importonsenviron 100000
tonnesdeconservesparan. Ilenarrive
de partout: 18000 tonnes d’Espagne,
19000deCôted’Ivoire,13000desSey-
chelles, 12000 d’Equateur (Agrimer).
Detoutes lesespèceset sous toutes les
formes.

Selon une étude de Greenpeace
(2010), 30‰ de ces conserves testées
dans une douzaine de pays étaient
mal étiquetées ou contenaient des
espèces différentes, voire plusieurs
espèces mélangées. Au premier rang,
le listao ou bonite à ventre rayé (Kat-
suwonus pelamis), qui n’est pas vrai-
mentun thonmaisqui y ressemble et
qui abondedans les eaux tropicales. Il
est suivi par l’albacore, yellowfinpour
les Anglo-Saxons, aussi familier des
tropiques. A eux deux, ils représen-
tent85%duvolumedelapêcheet l’es-
sentiel du carburant de la conserverie
industrielle.

Beaucoup de ces produits vendus
pourdu thonblancsontdestinésà l’a-
groalimentaire. Ils finissent en miet-
tesdans les saladesetautresplatspré-
parés,maisonlestrouveaussiengran-

de surface. Témoin, cette nouvelle
gamme lancée par Saupiquet «Pour
unété tout en couleur». En cherchant
bien,ondécouvrequece«thonentier
cuit à cœur au naturel» annoncé sur
le couvercle est de la bonite (listao,
57%). Sans compter que le propre du
thon au naturel est justement de ne
pas être cuit.

Rien n’est plus simple que cette
conserve. Acheté frais et entier, le ger-
mon doit passer une nuit au froid
pour raffermir. Il est ensuite paré à la
main, le ventre réservé pour les filets
et le reste découpé en tronçons de la
taille du contenant choisi. Désarrêté,
rincé dans la saumure, emboîté et
recouvertd’eau salée, il est serti et sté-
rilisé.C’estainsiqu’il est lemeilleur,et
les gens dumétier savent bien que les
épices, aromates et autres sauces ne
servent qu’à donner du goût à une
matière première de seconde qualité.
En sashimi ou en boîte, le rouge et le
blanc s’apprécientnature. p

J.-P.Géné

Deux livres de Bernard Groisard
pour comprendre la pêche au thon :
«Pêcheur, une vie, un métier, une passion»
(2009). «L’Ile-d’Yeu, cinquante années
de pêche au thon» (2006).
Editions Héron &Héron, 02-51-39-54-50.

Prochain article : les lentilles.

«Thunnusthynnus»aimelabagarre,
etsortirdel’eauunepiècede100kg

nécessiteunebellepartiedemanivelle.
«Alalunga»estplustaiseux
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